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L'Enseignement agricole a l'Ecole primaire

Dans son dernier rapport(1), le Surintendant de l'Instruction publique a souligné conmun i

eonvenait l'affiliation de l'Institut agricole d'Oka à l'Université Laval. A ce propos, l'honorall

M. de La Bruère fait les judicieuses réfiexions qui suivent:

"L'école primaire doit redoubler d'efforts pour inculquer à l'enfant, avec l'amour du pays

l'amour de l'agriculture. Il importe par conséquent que le Conseil de l'Instruction publ'uiu

appuyé par le gouvernement, fasse donner au fils du cultivateur une instruction appropriée au
milieu où il vit; c'est-à-dire une instruction plutôt agricole et qui surtout n'aille pas juqu'à l'iiniterj

pour ainsi dire, par un programme d'études aux tendances trop commerciales, à déwsrter la ain-

pagne pour la ville et à prendre place derrière un comptoir de magasin ou dans un bureau d'u! ai-

res. C

"Les considérations que je présente ici, je compte que les instituteurs en général doivent $,.ne

inspirer. Mais je veux aussi exprimer le souhait de voir les communautés de Frères qui dirigent

<des maisons d'enseignement dans nos districts retaux, faire le choix de maîtres capables d'enseisgier

oralement et au moyen d'un champ d'expérimentation attaché à l'école, les éléments de l'agrieil-

tire à leurs élèves, et animés aussi du désir de se consacrer à cette ouvre patriotique." d

Il y a deux ans, dans les conclusions qui terminent mon rapport: Les Ecoles primaires et l

kcolcs normales en France, en Suisse et en Belgique, je disais: "Les écoles complémentaires ou

académies) de garçons établies à la campagne préparent presque exclusivement au commerce.

Dans ces écoles, on ne se préoccupe nullement de l'agriculture ni de l'industrie." Après quoi nous qi

formulions le vou: "Adapter le programme général desétudes aux écoles rurales, de telle sorte qua Sc

l'école primaire, les fie de cultivateurs vivent dans une atmosphère agricole agréable, vivante, suine.

On s'imagine en certains milieux que le programme actuel, trop encombré, dit-on, ne permet ca

pas à l'instituteur de faire la place assez large à l'agriculture. Ceux qui parlent ainsi ne compren- Ce

tent pas le programme des écoles catholiques de la province de Québec. La première année du Pt

programme, par exemple, comprend bien les spécialités suivantes: Lecture, Diction, Récitat en.

Néanmoins, ces trois matières se rapportent à une seule branche en réalité: la Lecture. La Gramn-

maire, l'Analyse et l'Orthographe ne font qu'un et s'enseignent simultanément. Et dans les deux

premières années du programme, ces matières se confondent avec la Lecture qui sert de véliiule

pour l'enseignement de plusieurs matières. On peut aussi placer toutes les sciences usuelles sous

le titre: Leçons de chosses. Très souvent, les matières se confondent: l'unesert à enseigner l'aut re. tu

C'est ainsi que la Dictée bien choisie peut servir à enseigner une foule de notions religieuses, hido-

riques, agricoles et autres. 
déi

Non, ce n'est pas le programme qui met un obstacle à un meilleur enseignement agrirole, me

mais bien la connaissance erronée ou incomplète que l'on en a en certains milieux. A une meilleure Du

connaissance du programme, ajoutons un petit champ d'expérience où les instituteurs et les in-t i- u

tutrices pourraient compléter l'enseignement de l'école et faire ainsi pour l'enfant de la iatire éléi

un spectacle enchanteur dont il ne pourra plus détacher ses yeux.
C.-J. MAGNAN. eh.

c'es

(1) Ce rapport a été publié dans L'Enseignement Primains de mars, 1912. on

I.
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PEDAGOGIE

L'Ecole Normale des Jeunes Filles à Joliette
Dans une récente circulaire à son clergé, S. G. Mgr Archanbault,évdque de Joliette, annonce éouverture prochaine(l) d'une école normalede jeunes filles dans sa ville épiscopale. ('est un document qui mérite depasser à l'histoire. Aussi nous faisons-nous un devoir de le reproduire enentier.
Nous ne saurions cacher (lue c'est avec joie (lue nous avons lu la cir-culaire de l'éminent évêque de Joliette. Nous avons retrouvé toutentière, dans un style clair et ferme, une thèse que nous avons souventsoutenue et pour laquelle nous avons subi des attaques injustes de la partde certains écrivains, dévoués comme nous à la cause des écoles catholiques.Nous tenons à signaler spécialement à nos lecteurs deux paragraphesde la lettre de S. G. Mgr Archambault n
L'un fait mention de la bonne entente entre l'Eglise et l'Etat, chez nous:
"Le gouverneme't de Québec, en confiant à des religieuses la noblemission de former à l'art difficile de la pédagogie chrétienne les jeunes fillesqui se destinent à l'enseignement en plaçant toutes nos écoles normalessous la surveillance immédiate et la responsabilité de prêtres approuvéspar l'évque diocésain, a conservé, a assuré à jamais à notre système d'édu-cation Primaire le caractère religieux qui le distingue depuis l'origine mêmede la colonie. Il est entré par là dans les intentions si souvent formuléespar nos législateurs; il a répondu aux voeux les plus chers du peuple; je displus, et je le prouverai tout-à-l'heure, il a donné à nos écoles normales, ànotre enseignement pédagogique, leur seule et véritable base: la religioncatholique."

L'autre a trait à la nécessité d'une formation professionnelle des insti-tutrices:
"Les maîtresses ne manquent ni de bonne volonté, ni de zèle, ni dedévouement. La plupart d'entre elles possèdent les connaissances ample-ment suffisantes pour la nature de l'enseignement qu'elles ont à donner.Du reste, elles ont obtenu du Bureau central des examinateurs catholiquesun brevet de capacité leur permettant d'enseigner, au moins dans les écolesélémentaires. Il faut donc chercher ailleurs la cause véritable de l'infério-rité relative de Plusieurs des maîtresses laïques. Ce qui manque à ceschères institutrices c'est l'entraînement, c'est la formation pédagogique,c'est la préparation sérieuse et pratique à l'exercice de leurs sublimes fonc-tions. L'Ecole normale est leseul moyen de remédier à cette lacune regret-

(1) Septembre 1912.
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m'est impossible d'entrer dans de tels détails historiques. Je me contenterai donc de rapp r

en peu de mots comment se sont établies parmi nous les écoles normales de jeunes filles.

Jusqu'en 1899, la province civile de Québec ne posséda qu'une seule école normale de j.rîî

filles, celle de Lavai à Québec. Cette école, confiée à la direction des Ursulines, poursuivait aie,

avec un succès toujours croissant depuis près d'un demi siècle, la grande ouvre de la formni

pédagogique des futures mattresses talques. Les états de services de ses anciennes élèves i

comme institutrices, soit séculières, soit religieuses, avaient mis à son front une auréole de gli ir.

incontestée.
Le gouvernement, entrané dans le mouvement populaire qui poussait vigoureusement

une extension plus grande de l'instruction pédagogique professionnelle, frappé du développ"î. l

considérable pris par l'Ecole normale Laval et des heureux résultats obtenus pendant une péri le

relativement courte, résolut de fonder dans les principales villes de notre province de nouvil

écoles normales de jeunes filles. Il rencontra dans le personnel dirigeant de nos communîotes

religieuses de femmes l'aide indispensable sur laquelle il avait compté pour accomplir son (vw r

féconde. Les Soeurs de la Congrégation de Notre-Dame, les Ursulines de Québc, lesur

de l'Assomption, les Ursulines des Trois-Iivières, les Sours du Bon-Pasteur, les SSur, ils

Saints Noms de Jésus et de Marie, les Sours Grises d'Ottawa répondirent successivement à -

pel, heureuses d'avoir l'occasion de se dévouer, sur un terrain plus vaste et plus fertile, à

cation chrétienne de la jeunesse. La direction des écoles normales entrait trop dans luprit

de leur fondation, et, pour deux de ces pieux instituts, dans les belles traditions de leur

pour qu'elles aient hésité un seul instant à l'accepterau prixde n'importe quel sacrifice pécuniar.

Aussi, la Province de Québec compte-t-elle actuellement huit écoles normales de jeunes tiles:

Québec, Montréal, Rimouski, Trois-Rivières, Chicoutimi, Nicolet, Valleyfield et Hull.

Une fois de plus, la bonne entente entre le pouvoir civil et le pouvoir religieux, entre I lglise

et l'Etat, a donc ouvert au progrès intellectuel et moral de notre pays de larges horizons; ele a

fait jaillir une source de vie où viendra puiser une longue suite de générations d'àmes généreuses,

avides de consacrer à l'éducation primaire leurs aptitudes, leur savoir, leur expérience, leurs forces

physiques, leur vie toute entière.

Le gouvernement de Québec, en confiant à des religieuses la noble mission de former à l'art

difficile de la pédagogie chrétienne les jeunes filles qui se destinent à l'enseignement, en plrs.snt

toutes nos écoles normales sous la surveillance immédiate et la responsabilité de prêtres appîrouvés

par l'évêque diocésain, a conservé, a assuré à jamai à notre système d'éducation prinaire le

caractère religieux qui le distingue depuis l'origine même de la colonie. Il est entré par là dans

les intentions si souvent formulées par nos législateurs; il a répondu aux voeux les plus che du

peuple; je dis plus, et je le prouverai tout-à-l'heure, il adonné à nos écoles normales, à notre ensei-

gnement pédagogique, leur seule et véritable base: la religion catholique.

Il est d'abord évident que l'éducation intellectuelle, pour être complète, exige l'enseignement

supérieur du catéchisme, "ce recueil sublime et populaire qui offre plus de solutions aux grands

"problèmes de la vie, des solutions plus nettes, plus fermes, plus satisfaisantes, que toutes celIes

"qu'une philosophie orgueilleuse propose à ses adeptes". Mettre un tel enseignement de côté,

dans l'instruction de l'enfant et dans la formation pédagogique de e sfuturs professeurs, ce serait

en méconnattre le but principal.

Mais l'instruction elle-même, si nécessaire soit-elle, n'est pu le seul factum de l'oeuvre de

l'éducation. Trop souvent on confond l'instruction avec l'éducation.-A côté de l'inteliene,

il y a une autre faculté de l'àme non moins importante à cultiver, la volonté; la volonté qui tend

au bien, comme l'intelligence tend au vrai, mais avec cette différence que l'intelligence, placée

en face d'une vérité, ne peut ps se soustraire à sa lumière, tandis que la volonté créée libre,

peut, en face du biene s fin et son objet, ne pa y adhérer et ne pas s'y fixer. Il y a plus. La

fo nous enseigne et l'expérience nous démontre que depuis la chute originelle, la volonté trouve

dans la tendance au bien et dans ns pratique, d'étranges obstacles et des difficultés qui parfois

déconcertent et découragent. "Je vois le bien, disait le poète, et je fais le mal."-Cepedant la

vérité est insépaable du bien, et là où il n'y a pa de vertu, il ne saurait y avoir de véritable sagesse.

D'un coeur corrompu, d'une intelligence obscurcie par une volonté dépravée, la vérité ne saurait

M.
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s'élever forte et lumineuse; elle demeure faible et vacillante, et loin de diriger l'homme, elle devient
pour lui ténuèlri et sé,lucto,.

Hans la vertu, le savoir n'est plus qu'une fausse sciene entre les mains duquel tout et intru.ment d'erreurs et de mensonges; il emprunte à la logique so art por apuyuer ses sophisines ilbase sur ontologie des systèmes absurdes qui aboutjseint au sp tiioe universel ur les s ienilphysiques et la psychologie mal comupises, un rmatérualisme gmi'r, et de l'histoire il fait unesource (e calomnies et de mensonges 'Quan d ien lime l ' irrair moin e s i en e , it aintpendu'.y tôme, si 'Ame est sage et vertueuse tout est n ngné;-'i ele est viee, tu epedu es tep" 
unrvai 

Port 
cet

"Il est temps", écrivait dortalis, jurisconsulte frnçais, que les théories se taisent devant les
'*faits. l'oint d'instruction sans éducation, sans morale et sans religion"...,îon XIII, dans unelettre restée célèbre, au Card. Vicaire, disait: t"elui lui dans I éductionn néglige la volonté,"et concentre tous ses efforts sur la culture de l'intelligcu,<., vient à faire dla l'instruction une armedangereuse dans les mains des méchants, car c'est l'argun ent air de l'itrcllig ne qui vient"s'ajouter aux mauvais penchants de la volonté et leur donner une force à laquelle ilen'y a plu'moyen de résister". (25 juin, 1878.)

"D'abord on a tout attendu de la culture de l'esprit", s'écriait naguère un orateur de Notre.Dame. "Dans sa pensée (celle de Victor Ilugo)-faire de s homsi, c'était leur apprenre à lireet pousser aussi loin que possible le développement de l eUr intelligence, d de cruelles décep."tions sont venues,--on a vu des criminels forts instruitm;.on a vu la sience se faire l'instrument'du crime. L'instruction n'est donc pas l'éducation tout entière, Il y a plus;-eli en est quel-"quefois l'ennemie. L'instruction à outrance aboutit au surmenage et le urménage déforme."Il ne fait pas des hommes, il fait des fous ou des malads".(negr D'lurst.)
Il importe donc extrêmement que dans l'ouvre de l'éducation, on donne la première place àla formation morale de l'enfant, à sa direction vers le bien, à la pratique de la vertu, à la réformede son caractère, à la répression de ses penchants vicieux.
Mais ici s'impose de nouveau l'enseignement religieux, car sans la religion, la morale n'a plus

de but véritable, elle manque d'autorité et de sanction efficace. La morale est, en effet, l'ensembleds lois qui dirigent l'homme vers sa fin, mais cette fin, où la trouver en dehors de Dieu? Leniorale impose des devoirs, par suite des obligations; or, il ne salrait y avoir pour l'homme d'obli.gations sns une autorité supérieure à l'homme, autorité qui n'est autre que celle e Dieu lui-mme.Enfin, la base de la sanction, c'est la justice, et, comme le fait remarquer Jules Simon, "ds quela loi humaine est fondée sur la justice, et non pe la justice sur la loi humaine, c'est qu'il y a uDieu ".

"Sachons voir les choses comme elles sont", écrivait ces années dernières, un philosopherationaliste (EdmoneSchérer) qui, à certaines heures desa vie, dut rendre témoignage à la véritérligieuse, "la morale, la vraie, la bonne, 'ancienne, l'impérative, a besoin de l'absolu; elle ne
trouve on ppui qu'en Dieu, La conscience est comme le cœur, il lui faut un au-delà; la morale
n'est rienairelle n'est rligie'e".Aorj un orateur catholique n'a pas craint de s'écrier devantles Chambres françaises: "Il n'y a de morale vraiment efficace que celle dont la foi en Dieu, l'amour"et la crainte de Dieu sont la base. C'est la morale chrétienne qui est comme la morale de la

"civilisation; et toute autre morale que celle-ci nous ferait reculer vers la barbarie".-(Chesne.long)

Au reste, la nature même de l'éducation exige qu'on lui donne la religion pour base, car Dieuest partout dans cette Suvre- "il est dans l'intelligence du matre qui enseigne, dans l'me de l'crie."fant qui écoute, dans la vérité qui est affirmée, dans le précepte qui s'impose, dans l'autoritl"qui commande, dans la volonté qui obéit" Enfin l'expérience est venue confirmer cette vérité."Les comptes officiels", lit-on dans une revue protestante des Etatn-Unis de 1880, "établintque proportionnellement au chiffre de la populro les crimes, l'immoralité et la folisen'Plus grandà nombre dans les Etats Où lesystèmeladin' crms1'morlt 8tl folie sont en
"pl s g and no m re ans les Eta e o lesystèm e des écoles publiques neutres a été adopté, qu'ils"ne le sont dans ceux où l'on n'en a pas voulu, Voilà oÙ nous en sommes apés un doé uiècle"d'expérience de cette méthode, d'éducation que l'on nous représente commeuaprte demi panac"pour les maux de la vie politique et sociale". 

sorte de panac 
mRu élAnérigue du Nod, 1880.)



4M<) L'ENSEIGNEMNENTr PRIMAIRE

I la- l'iik i - 11. lotie déi a ta e 'é 1 . 1' l'élétuu'tuti rel igiu'iu -a xt lu' I - ri . -i1upal d lt uis l'aa aav ré ' lu'- l'ilt i -:tt

lait redeu (Il. l'u'îufalitu qu'il rau esit lit baseu, l' ut <tutu de littlu'u''<u ei lgiont <.t mtitais I ieuli, ill

ttttîtuuuuilelt' (Il- fourmeur lu. <<t1ir. ai. donneitrttueruut'I' l tfFéturtiu' ile lit dlroiture eta ii lit Ittuî

-it tu' éutiui religiuse n'asure Ittus toujurs t, htélas Ile t rtuuioph de lit mou.rale, failli- oui,

<uluitio :ttut" religtiont uit1 ti>urt l'iuiîiiui lr tlî Iél'titetu.

l'tilit- cesut.lrtuîu fécondsul. le:u suitlattendantut v'ttliuluuuu dlu lit Iruttatt litultltiitu -It

('uuuuld, ituututl auiurl trauvlleur àu itu:titiiir l'idée' rtuu u'a li Ituttitt mêellit- <lilutit t t

d'deutt lit iuitioutt. uti à éu'trtur lu' régimie trs éuuuuu ltt neue abat niixi tu:iatutu uu

foui ulu'u îtutl:tt tiil..

''.'ttut(l<'uu lut itut:l etrlgei t~t ri't l~IS le' i>îulu. N<uti-ir -e ttîl.ut.t

''ulut tnus éu'ul'îir uutnu vulauttu udauns lu"' instittluuions u'lituiuiu :ItutruuIi'ttt notusuttu i

'*lats auuuuu gauranir Itir lut conse'rvautiontu l lit fui uit Iluutltuiit ubltîitue . luTtut a--(il t 1,

'u'le.rg' ut1 Ilu- pupulue rétunuti' utilutut. cet uit teéuutititt chtréttuiun utv ttutit soutitît' (liai tOri.,

"dants lu, udifférentes chlttuus aile li itéet, iutru)i tl vii fauire tr suja-ts ittuluutritu'u' et îuntulir. t

'lu' tliffiis <t àu rat faitre uturtouut ulu' tuutuu u11-tiv tuuet dle bil vuu toyuiuen.u, uuuuuttttltuuu

buin quuutrl'ui 1u'n Ittitt lii tu. dlu Ili puliupart ilu' iuuu léistlatui' ut sutout lit ls.ut l t

vuliur (ilu'îu n'r îs'tuîulu. I.ts îulvi-tiru's ultuiiu'l'uutu't religt'ieiuux an ntut ututles, - ilhli t

mttureius nombuuiulreux, il faillt l'il% uert, uat' rentu'uit rutut lais latus l l'hue'urt- ptrésete lus syltiltial lui.->

<it 1tuiu qut'taux îurvlitis jotur ittu<u lit cuêteu et itl'liuu tIi' l'l'ttutt tit lit <t dIt Hatutt t *aItI:tlI.i

Leu'urs u'tTurts purti uittu<ltr lu' lsiqulu' (lu ulurul,îltîutîtuur sa léIlte auxi. u'ruuyitlue vit atux t1 t u il-u

ttîtîuu uIlu ueu pè'res, l:uîuîu'iituî' à élirers h' iluu)itui.u favuoralesu' à letur ausu', nî'uont abuit u'à unetu ltion-

httuteu déufuiteu. I'uitsl é'leu' être' défiitiftt i e noit<ttru' sytètmeui ,ul'édiuîttquî, ilttuIgré lus tt

ttvei's u'îuîtrtr 'u uldtut grouluu te rttitt dle otuuuluuuutr uu dl'indifféTrents <'lu mtitèrue li' rtltgi.uuu Vl

êt n' tuutjouurs tuté éjusquuî'aux <Ituéllu'. il(' l'tidée cauthlqueutu (tliai faitt lit four'u ut liti tu gugtti lau

Iu atî nîîîîu't queu'o uittleît lat îuéu'u'sté <lu' l'enius'gnement'ît re'ligiux danst tutu évides lriiiit-

lit lougique demiande ill (uu'<t entsueignemeni'ît Sottiut àu lit batse' île nos éu'ulus nourmauulesu. Nusit <il.

liituut uot duutti été ro(nsultai laveru'u euix-mêmeus; ils not fat qui' oiîrstuivre Itl'dée dlulrilt.- at

dants tlitru' systtliil' d'éucatuionî, en< imiprimnuuît lu uts deurnuières ér'uliu lu' uîurti'ru re'ligiuxu , lut

pru'îîutèrùî'Aussi, lors (le l'inutiguraîtion mulu'înu'llu' ude l'Er'uli' Noirnmale Mtet itl, àu Monltréail. 1u --

3 autart 1S57, l'évêqéueu tutgltun I"ilfuîru lui-mêmeiîu ulituit: ''tieu esuuu merveiullux aîvauntastug 'w 

"''on notust ptrome't te, rutnue frulit duune éduuttitn proîgre'usive, je nue refuse àu cr'oire' à ses bti'nfats, MIu

"mli I'on t' attu ud'étalilr solit ci lhtuté tsansl lit crintue dei I)i'ui et la cuinttiitutu't (le Itkvougilu. Nui,

utscuetiit l'église d'Angleterre, mats aussi l'église ulE'suu urtout et tels Wfleyens repoussettii(u

''éiîtrýtuutluu<'flt tout systèmeiî qui vudrait faire alu' l'éduc'atijoui une chose indépendlante' dur la :

l'religîion". ('2)

L'école cauthiolique demandîîue (les mattres eathluitîîuem lin enuseigîneent cathuoliqueu, une' fuiuîu- (lui

tien intellec'tîuelle e't monderalu thtoliqtue île l'élève'u; toteus chouss 'nposilesu mnoralemntt si luîu u rau

les nuttt n'onît puis ru'çu un î'uttraln'îuuunt (le mêmtie nature dans des instit uttions spért'ttt l ut a

pédagoutie caîtliquue. 'estt lat duernière' pe'nsée u'il tutu' reste lu udéveiloppter btrièvemen('ît. sou

Quiconque' étudie' l'histoire <Ili mondle civilisé est frappé (l'un fait universel: la dirtutîtî

inmprinmée à l'éducuation nattonalue a touijouirs déptenu (le l'idée que chaque peuple s'était furinuttu tuira

de l'hommeuî' de i sunlature, de su's dlestinée's. Pour les Athéniens, l'homme idéaul, c'était ce'lui u'î ui poit

règne lîureuse haurmtonie (les qualités physiques et intellectuelles. De là les théories (le lituil ll

et d'Aristote star lu' déve'loppement parallèle' île l'eprit et du corps; de là aussi dans touîtesu 1-* t.n

écoles et riiez tous les pueuples (I'- l'Attiqtue, un goût très vif pour les jeux, les course's à piedl ut â tire
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"P'sychologie et pédagogie sont deux termes inséparables, comme principe et conséquence.... i

"diversité des conceptions morales sur le but de la vie a son contre-coup dans la direction

"l'éducation. Tout système de morale contient en germe une pédagogie propre et originale. Qui'

"changement de direction les éducateurs n'imprimeront-ils pas à leurs méthodes de discipline

"d'instruction suivant qu'ils croiront ou ne croiront pas à l'immortalité de l'ame? Si les L'rî
"l'Eglise et les utilitaires de notre siècle ont compris si différemment l'idéal de l'éducation,

"qu'ils ont eu de la destinée humaine des conceptions diamétralement opposées. De tout t1vrni

"la pédagogie a été la servante de la philosophie et lui a ýbéi dans ses variations". (Gabriel Compayi

Etude sur la pédagogie.)
-Concluons donc de ces considérations générales combien nous avions raison d'affirmer q

la seule pédagogie vraiment conforme à la mentalité religieuse de notre peuple, la seule vminuit

propre à former des professeurs capables de préparer à notre province de Québec des générati.,,1

fortes et croyantes où revivront intactes les traditions, les mSurs, les institutions nationales,

la pédagogie catholique, parce que seule l'école normale catholique respectera le droit de Je.u,-

Christ à être le vrai guide de l'intelligence et du coeur de notre jeunesse scolaire; seule elle coner-

vera sa religion sainte à la base de notre système d'éducation primaire; seule elle assurera le tri mi-

phe final d'idées chères à nos vrais législateurs, au clergé, à la race canadienne-française.

III

Dès la prise de possession du nouveau diocèse de Joliette, je m'occupai, autant que m. le

permirent les autres devoirs de ma charge, de ses diverses oeuvres d'éducation: séminaire, acade

mies commerciales, pensionnats de jeunes filles, écoles modèles et élémentaires. Je constana

avec joie que ces ouvres donnaient généralement satisfaction, grace au zèle inlassable qu'avaient

déployé, pour les soutenir et les développer, MM. les curés, ainsi que nos communautés religieuses.

Je remarquai cependant, lors de mes visites pastorales, que l'instruction élémentaire n'était pas,

en plusieurs localités, dans les conditions requises pour être vraiment utile aux enfants et les met t re

en état de faire plus tard bonne figure dans la société et d'y gagner honorablement leur vie.

Les mattresses ne manquent ni de bonne volonté, ni de zêle, ni de dévouement. La plupart

d'entre elles possèdent les connaissances amplement suffisantes pour la nature de l'enseignement

qu'elles ont à donner. Du reste, elles ont obtenu du bureau central des examinateurs catholiques

un brevet de capacité leur permettant d'enseigner, au moins dans les écoles élémentaires. Il faut

donc chercher ailleurs la cause véritable de l'infériorité relative de plusieurs des maîtresses lalques.
Ce qui manque à ces chères institutrices, c'est l'entranement, c'est la fermation pédagogique,
c'est la préparation sérieuse et pratique à l'exercice de leurs sublimes fonctions. L'Ecole normale

est le seul moyen de rémédier à cette lacune regrettable. C'est pourquoi je fis, il y a trois ans, les

premières démarches pour arriver à ce que je considérais comme le couronnement nécessaire de

nos.uvres diocésaines d'éducation.
Le 23 septembre, 1908, les membres du comité catholique du Conseil de l'instruction publique

recommandèrent à l'unanimité au gouvernement la fondation d'une école normale de jeunes tille

à Joliette. L'honorable Sir Lomer Gouin, premier ministre, en réponse à une lettre que je lui

écrivais à ce sujet, en janvier, 1911, m'informa qu'il serait heureux d'accéder à mes désirs, si je

trouvais une communauté qui voulut bien se charger d'établir cette école. Il est à remarquer,

en effet, que le gouvernement provincial ne bètit pas lui-même les écoles normales de jeunes filles,

et qu'il n'en prend pas la responsabilité financière. Les frais de construction et d'ameublement-

qui s'élèvent à 080,000 ou $60,000,-l'entretien, les honoraires de tout le personnel laie enseignant,

y compris ceux du principal et du professeur laie, les bourses de $24.00, au nombre de trente

aux élèves-mattresses, sont entièrement à la charge des directrices de ces institutions. Pour aider

cellesci à faire des déboursés aussi considérables, et à payer le capital au moyen d'annuité, le

gouvernement leur alloue annuellement une somme totale de six mille dollars. On compreud

qu'accepter dans ces conditions la régie des écoles normales, c'est de la part des communautés

un acte de dévouement à notre éducation primairè.
Je fis donc appel à l'esprit de sacrifice des Sours de la Congrégation Notre-Dame qui poss-

dent à Joliette même un pensionnat très prospère. Depuis plus de trois siècles, ces religieuses

I.
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enseignantes n'ont cessé de se dépenser Polar faire (les jeunes filles que lem parents confient à leurdirection des esprit cultivés, de saintes religieues, d's peuonnes du i onde remarqualls par àeurs
manières simples et distinguées, non moins que ,ar leur vertu. Le conseil arale réponditfavorablement à ma demande. Il consentit à Iéter li some néessaire Poir éonstrire la nou-velle école normale et à fournir le personnel d'élite qu'elle exigera. re u contrie nou-
publiquement ma très vive reonisnee o xgr.Je lui en, exprime dle nouveaupLereconnaissance en ion nom et au nom de tout mon diocèse.Le 15 février 1911, le comité de l'honorable conseil exécutif adopta un rapport, approuvé,le lendemain, Par l'administrateur de la Province, apprae 

4
rAa,' et,àl'fe l onder

à Joliette une école normale de jeunes filles et de la Placer sous Almealîre admàinistratif des oersde la Congrégation de Notre-Dame. Le 12 octobre suivant il nonait, mur reoinimandationdu comité catholique du Conseil de l'Instruction Publique, mon mtieur l'abbé Irénéû Gervais, doc-teur en théologie, principal de la nouvelle école.
Le conseil municipal de la ville de Joliette voulut b'i donner lui-nième une marque (le hautesympathie à l'oeuvre naissante, en faveur de laquelle j'avais vrsé, au lnonn eru diocèselui une sommede 35,000. Il exempta, pendant vingt ans, le covmnt de l 'ongrégatio , u la nxe d'eau,et s'engagea à lui fournir, pour la même période, la lumière électrique jusqu'au montant madi-mum de 3200.00 par année.
Il ne me reste plus, chers collaborateurs, qu'à vots demander, ainsi qu'aux directrices de nocouvents, d'encourager notre école normale, et d'y diriger les jeunes filles qui ont l'intention dese vouer plus tard à l'enseignement.
Il est à désirer que, dès l'automne prochain, on y compte une quarantaine d'élèves, c'est.à-dire une élève par paroisse en moyenne. La chose est facile à obtenir; et il y va de l'honneur denotre diocèse, de l'intérêt même des futures institutrices, suivant la remarque judicieuse quefaisait à ce sujet Sa Grandeur Monseigneur Brunault, évêque de Nicolet:
"Les diplômes accordés aujourd'hui par le Bureau central des examinateurs et par les écoles'"normales ont apparemment la même valeur, puisqu'ils confèrent également le droit d'enseigner;"mais le jour n'est peut-être pas éloigné où il n'en sera plus de même et c'emt ce que laisse entrevoir"le rapport de M. le Surintendant de l'instruction publique pour l'année 1q7lais0; chose cr-'taine, c'est que lesfamilleset les commissaires d'écoles tiendront de plus en plus à s'assurer lu"services des institutrices les plus compétentes et que, par suite, celles qui auront été formées à"l'Ecole Normale ont déjà un avantage réel sur toutes les autres. Et cette remarque mérite"d'autant plus d'attirer l'attention des parents, comme des jeunes filles, que lar carrière de l'ense-"gnement dans nos campagnes et nos villages promet, à l'heure présente, de s'améliorer de jour"en jour et d'offrir sous peu un salaire qui la rendra plus attrayante et plus payante". (Crcu-laire du 29 aril, 1909.)

Vous trouverez, en appendice, les conditions d'admission à l'école normale de Joliette, dontl'ouverture aura lieu le 10 septembre prochain. Que les jeunes filles qui voudraient y être admisless'empressent de présenter leur demande au principal de l'Ecole, M. l'abbé Irénée ervai, actuel-lement mon chancelier; il se fer un plaisir de leur donner les renseignement nécessaires. Qu'elle-se rappellent qu'il y a 30 bourses de 24 dollars chacune mises par le gouvernement à la dispositiondes jeunes filles qui n'ont pas les moyens pécuniaires pour payer leur pension en entier. Cesbourses seront naturellement distribuées par ordre de demande et d'admission.
Nous prions la Vierge Inmaculée, que l'Eglise invoque sous le beau titre de "Sedes Sapientia",de daigner prendre sous sa protection spéciale notre école normale, de bénir les sacrifices que tousnous nous sommes imposés pour la fonder à la gloire de son divin Fils Notre-seigneur Jésus-Christà l'honneur de notre sainte religion, et afin d'assurer, dans une plus large mesure, le progrès de l'édu-cation chrétienne primaire en notre diocèse.
La présente lettre sera lue, en une ou plusieurs fois, au prône des églises paroissiales et deschapelles publiques, ainsi qu'au chapitre dans les communautés religieuses de notre diocèse.Donné à Joliette, en notre maison épiscopale, le 20 février, 1912, sous notre seing, le aceaude nos arme et le contre-seing de notre chancelier.
Par mandement de Monseigneur, JOSEPH-ALFRED

Irénée Gervais, prêtre, JOSEPHdALFRED,
chancelier.. Eque de
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CHRONIQUE PEDAGOGIQUE

Le C'ongrès (le Nanies.- La Revue pîédaigogiqiue dlu mois (le juflviur

nlous aippo>rte le eoniopte-rendu (lit septième congrès (les associationis profes-

sionnelle's dles instituteurs de F'rance et dles co lonies. J 'omets les couleit>

hbi t uels sur les evalonum jes d irigées conxtre 'é co le laïq ue, ''cette arieliv

d'allia ne chargée (le condîîu ire .11 iPort'' les, espérances et les dlestinées de 1:1

nat ion fxruîçuise. I nuile égalemnemit (le rapp)Ieler les ''attatques syst él ia-

tiques'' de (e'ux qulesi .vxscues inifut igablemnit du

donner le change :iu pubi c en t ravest issanit les idées, les sent imnxts, le<

tendac'es (les inst ituteurs françaiis. Ne retenons (lue- les vieux relaîtif.,i

l'enseigneenit c'ompIlémennt aire de l'école.
L'enseignemnent post-seolairi' est uxi des problèmes (lui passionla nit

partout l'oplinion p>uIlique. Il est prospère en Allemagne et en Sxsi

et c'est à lui qu'on attribue une part considléraible du1 développemuent éiuIi<i-

mque (lats les paUys du nord.
Aussi bienx en deiande-t->n l'organisation. On v'eut Comnpléte'r les

connaissances générales acquises à l'école. Puis, (les cours technique,

spécialemxent appropriés aux b)esoins de la région et (le la professioni pour

les jeunes gens dles deuix sexes dlevront être étabilis dans les diverses 'oralité:.

On n'oub>liera pas les cours d'enseignemxent ménager pour les jeunes.l-.

L'enseignemnent technique sera confié soit àt des professeurs, soit û de.,

ouvriers, (les ingénieurs, (les conmmerçants, (les instituteurs.

L'enseignement général sera (donné par les memblres de l'enseignemîent

pub)lic dans (les conditions que la loi dléterminera.
Chlez nious, nous devons égalemient favoriser l'éclosion des oeuvres

post-scolaires, et travailler à l'éducation professionnelle des adolescent.-

afin de fournir àt nos industries nationales les éléments de production sutîx-

sainiment instruits pour fairc face aux concurrents étrangers.

Exposition d'hygiène sociale de Dresde.

Au moment où l'on pare beaucoup à Montréal de l'Exposition Socio-

pédologique qui se tiendra au mois d'octobre prochain, je crois bon de sout-

ligner un article (le M. Alfred Moulet sur l'Exposition internationale d'hy-

giène sociale de Dresde, qui s'est terminée au mois d'octobre dernierti)

Le but de cette exposition, c'était sans doute de promouvoir la difflîx-

sion des connaissances de l'hygiène dans le peuple lui-même, mais aussi

d'adoucir la vie humaine 'eni rendant la société plus saine et plus prudente."

Nous ne nîous promènerons pas à travers les 100 bâtiments réparti,

sur 325,000 nmètres cairrés, et dont un seul-l'Homme-occupe 6,000 mètres,

On nous raconte pourtant que tout est arrangé "pour capter la pensée

du visiteur, pour l'instruire pour modifier sa vie". Les objets ont été choi-

(1) Revue péîdagogique, 15 janvier, 1912.

I.
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sîs ave si un et foutu lissi'u t la1 m atièêre à< <I'ex u l le nt es leçi <ls e (Ills s e
dle., coîiféreîiîîs vîIlîgali sat i-ilr's ren JU ,llssilne le ~<.I)' U.alt
et des pro*(fe.sse;(Ills se fDtutd~ord 'îiiît. aljtie inséc'<st unie unîiversité~ nu 1ulii1,1o1 llhorair'e est bient réglé, fdù le pluis cul-t ivé dles auiit eurs t îr u ve à s'in st ru ire. ( 'Ilaique o heum res fi xes. <'tpas seuleilielit àî lat -11. 1Ile tuâuli e lsloe: iui 'léutuî:îlljî,présenitent a vIsieî' 'iseî' 1b 1.u ul Ilîs et(i lles a <leàJ'atelier, a I t lîsili is 're, i aî's l' : H*Iiôîît:ill auJX uule et le cîivient auSpte a i li artité a la fuis e<li tii( ieî's vhV, Sa'ile ii'<t j )vî u5(, (l<otit il p rend ra

le go ett. Les sirtset les jeux surt le bel .1u1 ,îlrî <'i w i t uétg t out exprèes,
les ébats régIés d'rîî',de ly céletîs, de S dilats vantent liielîx (Ilue tli leferaienît les m eille'urs miat res v ecl tii el ult u phylîsiqueî.Nos ral lsa t etr de I 'E-x1'oSito (la luuuguiî liraienit avetpruofi t toîz t <'et att he. M. I' tlt( pier et tra dle le sulivre' di us soniî'xattten dles q uestlotis quii eoronl.i t lhi vgiéli< de' I'eîîfauire et de' l'école<k.U doit ers nciireje luii laisse i' lu 1) '- t nos (lire' les 'fftî rt, sq<ue l'mni faitI î:rtou t pur pt rot éger' le., entfanlts en bas âige, po ur assirî'î aux litou rissg plis

titi allai temîen t sain. La s. 't joît al1<îleantde î't aintsi divisée: I fygiê eiv le laeltanîtbre de nioîrrtss.ats m alades, su i us et ahprîî ta i idetetio (Ili d t lî--rîsson, orgaînisatloti pîtil anthriopîiqueii, r is'Iaux mièrêes, uruhserv.ievdtu lait, appare'ils sténi lisat culs, st at istiq1utes de' la Iloîrt alité et tfa i t ile;protection)1 des orpîhelins; miortalité (les lîourris sîîîs 1)eîii la lit l'été. l'a st a-tistiqueit y plaid e à sa façonî ('îî faveurîî dje l 'al laitell itl tmIlatenl etî<ll mlin oî-Ipare la miortalité dants les gratuides villes dlu mîoînde et uit cla.Ssi. les cuîses,etc.
Voit-on tout le bénéfice queî l'ont poiurra tirer de nîîttrî extIo.sitiuîîi future,si l'oun sait profiter des trav'aux e'xpousés aillleurs, e't apptliqîuer' iei les mtéthiodesauxqîuelles oit a eu recours pouir faire l'éducatloti populaire?La section d'hygiène scolaire allelitande mtériterait utte attentionspéciale.
La eonstruètion (les bâtiltieîtts et lo)rgallisatioli intérieure sont ration-tielles; le p)rogrès de l'aération, (lu ('Itauffage central p)ar radliateur, et del'éclairage est général. l)ans beaucouptj d'écoles des granîds centres, desl»tins-douches ont été installés.Le Mîobilier scolaire est perfectionnté; les, tabileaux no)irs sont p)ratiqlues,d'un entretien facile... etc. .. .Espérons que nos comipatriotes, (lui vienîdront, en foule àl Montréal,développeront leur sens social et prendront plus profondénment conscience(les devoirs qui leur incomtbent relativeme<nt à leurs enfants.

Con grès8 de l"'Aiericat I>hty8ical Education A88ocialion."
Pendant trois jouîrs, 22, 23, 24 février, l'Association amléricaine decuîlture physique a tentu ses assises à Montréal. C'était sa dix-neuvièmecotiivention, et pour lat première fois on se réunissait au Canada. On admet
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aujourd'hui bien facilement l'importance de la culture physique rationnelle.

Nos jeunes n'ont plus comme jadis l'occasion de se former une musculâ-

ture puissante par le rude travail en plein air. De plus, sur les bancs de

l'école, ils sont exposés à contracter dans des positions défectueuses. dc,

défauts de tenue qui influent sur l'organisme. Tous admettent donc le

nécessité des exercices raisonnés faits par un professeur qui a de la pédago-

gie et de l'expérience. Aussi bien les conférences furent suivies ave'

attention. Espérons qu'elles porteront leurs fruits.

Il y eut de nombreux exercices pour démontrer que la pratique doit

joindre à la théorie. Notre Mont-Saint-Louis se tailla de beaux succes.

Dans cette excellente maison d'éducation, sans jamais rien négliger des

études, on trouve le moyen de façonner des êtres forts en qui domineront

l'esprit de vaillance et de bravoure.

L'âme des enfants.

L'éducation est une oeuvre complexe. Il ne suffit pas de développer

des muscles. On formerait un bel animal. Cultiver l'esprit seulement

serait accomplir une •uvre incomplète. Il faut toujours faire marcher de

front la culture morale avec la culture physique et la culture intellectuelle.

C'est la grande préoccupation de tous les vrais éducateurs. Déjà on pré-

pare un second congrès international pour l'enseignement de la morale.
Sur ce terrain les théories les plus étranges ont cours. Une seule doctrine

pourtant tient debout; c'est celle qui fait reposer tout l'édifice de la morale

sur la religion.
C'est ce que nous rappelle un article publié dans Tihe Catholie Educa-

tional Review (livraison de février). M. Thomas Edward Shields, profe-

seur de pédagogie à l'Université de Washington, examine, en commentant d

un travail de Cornelia Corner, les causes de démoralisation dans sa patrie. W

Le matérialisme y règne en souverain; et certes, le tableau des cinquante

dernières années n'est pas flatteur. Pourtant, il n'y a pas d'espoir d'ainé- et

liorer la condition de ceux qui ont grandi dans l'incrédulité, dans la corrup- la

tion, dans la médiocrité. C'est alors que la pensée des réformateurs se et

tourne vers l'école. Mais le système des écoles publiques ne veut pas de

l'enseignement de la religion. Ceux qui en ont été les fondateurs étaient

des hommes religieux qui auraient été alarmés s'ils avaient pu prévoir les

résultats que nous constatons aujourd'hui. Horace Mann, en particulier,

ressentait vivement le besoin où l'on se trouvait alors d'un système d'écoles

bien organisé. Il ne vit pas la possibilité d'enseigner la religion sans faire

violence aux différences sectes qui se partageaient le sol américain.
Il supprima donc ce cours à l'école et le laissa aux soins de la famille et

des églises. Bientôt la religion devint un facteur négligeable dans la cul-

ture des âmes. La croyance à l'existence de l'âme et à son immortalité pai

disparut rapidement; et le matérialisme avec toutes ses conséquences se sai

iépandit parmi les enfants de la nation. Les connaissances humaines appre- flet

I.



L'ENSEIGNEMENT 
PRIMAIRE 

463

ait passer de Dieu Créateur et Rédempteur; et la révélation de
L'Eglise catholique avait prévu ce résultat. Ele voulut parer auxdifficultés en organisau ses écoles paroissiales au prix de quels sacrifices,nous le savons, Puisque ses fidèles souvent pauvres et disséminés, doiventse taxer Pour ouvrir des faisons déducation où l'enseignement religieuxe lt à l'honneur, tout en fournissant leur quote-part aux écoles publiquesauxquelles leur conscience leur défendait d'envoyer leurs enfants.Il n'est pas sans intérêt de rappeler ces faits, au monent où des sec-taires rétrogrades travallent à établir chez nous des écoles neutres, qui ontfait faillite Partout. A. Shields a raison de citer toute une page écrite parBunker, surintendant des écoles de Berkeley, sur la coopération de l'Egliseet de l'école.

"Le point de vue moderne de l'édueation démontre son unité. Sesparties constitutives sont intéressntes- mais si vous en enlevez une, ellescessent d'être animées. I peut y avoir une culture physique, une cul-ture intellectuelle, une culture religieuse; mais il ne peut y avoir aucuneéducation véritable, si ces trois éléments ne s'y trouvent réunis. Eliminezl'un d'entre eux, et le progrès éducationnel devient faible; le tout court mêmele danger de perdre la vie."LeUs écoles d'Amérique ont été organisées pour donner la culture intel-lectuelle; et elles s'acquittent bien de cette tâche. Dans ces dernièresannées, l'élan vers la culture physique a été merveilleux. Mais dans ledomaine de la religion l'Etat nous lie les mains. Cette portion impor-tante d'une éducation en équilibrée doit être confiée à d'autres agents."Mais M. Bunker admet que l'on ne doit guère aujourd'hui comptersur les familles et que l'on ne peut forcer les gens d'aller aux églises. C'estdonc à l'école de pourvoir au besoin religieux de l'individu aussi bien qu'à
son développement physique et intellectuel. L'Etat, dans sa clairvoyance,devrait comprendre ces nécessités de l'heure présente, et laisser les parentset l'Eglise travailler à la culture des âmes et du caractère, en leur donnantla part du budget qui leur revient de droit pour cette oeuvre civilisatriceentre toutes.

ABBE PHILIPPE PERRIER.

NOTRE CONCOURS
"Monographie de la paroisse de Saint-Casimir"

Saint-Casior de Portneuf, l'une des plus belles et des plus florissantesparoisses du comté, fondée en 1847, est agréablement située sur la rivièreSainteAnne, à quatre lieues de son embouchure dans le gigantesquefleuve Saint-Laurent.
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1-11e liimite la partie sudj du, couté de P<)rtneuf. De Petites pni

egaeicu Ionisaitstelles (lue Sajnt-Thuril)e, ean-h n il tit'

dé cueil NI a plusieurs annuées~.

Lesu' pittoresques iontagiics (ics l'atreiiti<es, où l'on cas

gii.itx, les chievreuils, les ours et autres carnassiers, limitent notre wM',
avec' Celle (le titiUnl<e nu ord; la Paroisse (les ( roudîcces. l'uni. 1,

Plu1s anciennies de lulce uit sud-est; il l'est est lat paroisse dle SitN

unea
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Saint-(asimir est un démembrement de la vieille paroisse de Sainte-Anne-de-laPérade Son nom lui vient du notaire Casimir Dury, qui fitun don considérable en argent pour la construction (le la nouvelle chapelle.Les Premiers habitants de l'emplacement de notre paroisse étaient dessauvages; ils habitaient l'île connue sous le nom de "Ile-aux-Hurons".La première chapelle fut bénite le 9 octobre 1847 par M. ThomasLarouche, Premier curé; après la bénédiction, il offrit lui-même le saintsacrifice. Le 21 décembre de la même année, eut lieu la bénédiction d'unecloche, car on n'avait eu jusqu'alors aucun moyen d'appeler les fidèles auxoffices divins. M. Jean-Noel Guertin <lui était alors curé des Grondineset qui fut plus tard curé de Saint-Casimir, de 1851 à 1889, était présent.Le parrain et la marraine furent M. et Mme Casimir Dury. Ce n'est quele 3 décembre 1849 qu'on put se procurer une parcelle des ossements desaint Casimir.
Notre paroisse est trop récente pour avoir des monuments historiques.La plus vieille bâtisse qui existe est construite en pierres, elle n'est plushabitée, elle se trouve située à une lieue de l'église, du côté nord de la rivièreSainte-Anne.
A quatre milles du village est une curiosité rare assez, je veux parlerd'une espèce de grotte, ou plutôt d'un ruisseau souterrain de six à septarpente de longueur. Cette cavité a cinq pieds de largeur et à six de pro-fondeur; creusée sans doute, par l'action prolongée de l'eau infiltrée dansune espèce de pierre, elle présente une tablette de pierre régulière de chaquecôté. Ce phénomène extraordinaire est vulgairement appelé le trou dudiable.
Le plus beau monument de notre paroisse est sans contredit l'église.C'est la plus belle du comté de Portneuf, elle est construite en pierre et estsituée au centre du village, au côté nord de la rivière, en face d'un magni-fique pont en fer, long de 380 pieds. Elle mesure 170 pieds par 90, elle estsurmontée de deux magnifiques clochers de 150 pieds, entre lesquelsse trouve une b-elle statue bronzée de saint Casimir. L'intérieur est finien style roman.
Notre population était en 1909-1910 plus considérable qu'aujourd'hui.D'après le dernier recensement, il y a 3 030 âmes dans la paroisse. Il estparti 150 personnes pour aller tenter fortune dans les grandes villes, auxEtats-Unis et dans l'Ouest, et il est à peine venu une quarantaine de per-sonnes se fixer dans la place.
Il y a eu en 1911 moins de mariages, moins de sépultures et de bap-têmes que l'année précédente.
L'industrie du bois ne laisse point à désirer dans notre paroisse. Il ya une demidouzaine de scieries. La compagnie Grandbois emploiedeux cents ouvriers durant l'hiver à la coupe des billots. On fait envi-rois 150,000 billots et tout ce bois est scié pendant l'été. On vend ce boisen trois formes différentes. Le bois sain est scié en bois de construction,2
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les déchets sont transportés dans un autre moulin, etlàkon en fait (i

lattes. Les billots qui ne sont pas sains sont envoyés dans un moulin

écorcer, et sont coupés de longueur; tout ce bois ainsi préparé est en
partie expédié aux Etats-Unis.

Les deux fonderies sont très importantes; il a été fondu cette aniée

plusieurs milliers de tonnes de fonte, qui ont servi à toutes sortes d'appa-

reils.
L'industrie laitière est très prospère; il y a quatre fronageries ou beur-

reries; durant une partie de la saison laitière, on fabrique du beurre et durait

l'autre (lu fromage. Mais nous avons dans le village une beurrerie où onl

ne fabrique que du beurre pendant toute la saison.
L'industrie agricole est considérable; chaque année le cultivat(eir

redouble d'ardeur, travaille avec soin au défrichement et à l'améliorat ion

<de sa terre. Il y a aussi dans la paroisse un cercle agricole qui encourage

-et stimule le zèle des cultivateurs en les exhortant à mieux faire.

Près de la chute, sur la rivière Blanche, se trouve le vieux moulin à farine

où tous les cultivateurs des paroisses environnantes viennent faire moudre

leur grain.
Les moulins à bardeaux ne sont pas très nombreux, il n'y en a qu'un.

Une manufacture d'allumettes a été en activité pendant quelque temps,

mais elle est maintenant fermée. On fabrique aussi des bottes à beurre.

Nous sommes fiers de posséder l'inventeur d'une nouvelle presse avec

foulon mécanique. Nous n'avons pas seulement que des usines à bois

ou à fer, nous avons aussi une fabrique d'eau gazeuse, et grâce à sa M
bonne réputation, les propriétaires en font un grand commerce. 

Les voies de communication sont maintenant faciles. Nous avons le 9

Grand Nord qui passe entre Québec et Montréal à un demi-mille du village, au
et nous aurons en plus, quand le pont de Québec sera fini, le Transconti-
nental qui doit nous offrir un service régulier en 1914. Avant la cons- tic

truction du Grand Nord, il fallait aller prendre le train aux Grondines à

quatre milles d'ici pour aller à Québec ou à Montréal par le Pacifique Cana-

dien. Nous avons des routes très bien entretenues qui nous conduisent

à toutes les paroisses avoisinantes.
Saint-Casimir possède encore un couvent fondé il y a vingt ans et dirigé

par les révérendes Seurs de la Providence, ainsi qu'un Collège bâti en 1908

et dirigé par les révérends Frères de l'Instruction chrétienne. Les élèves

sont répartis en cinq classes; il y a en plus un cours commercial qui a

comprend les septième et huitième années. L'àbe,
OCTAvE LACHANCE, ad(

Agé de 17 ans, élève de huitième année du cours de l'Académie commer-

ciale de Saint-Casimir. gnel

tout
LE

I.
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HYGIENE
SOl(NONS NOS Cil vlI'ggX

On nous demande une recette uffic r cnserver ls cheveux et les faire pousser.Nous commencerons par dire erci: c'est qu'il faut non seule ent lue l1 tête soit tenue dansun état de grande propreté, mais prendre garde que le lrosseus sale , insulisament lavées aunettoyéî's, ne viennent apporter dans la tête mille ,niroes alei5imts, Il est bien entenduque la brosse et le peigne sont des articles de ti te asulliiit personels et ui ne doiventservir qu'à notre propre usage.
Done, premier point, des brosse propres, deuième p"int, une tète propre.-L'usage de la brosse est très silutaire sorvu qu e l'on sache s'en servir; mai , peu deorsonnes savent l'utiliser avec profit. On brosse les chuevq ux ans une seule direction, dans leseis de leur longueur, et l'on ne s'avise pas de brosser li têt n,.

C'est une erreur: c'est le cuir chevelu qu'il faut surtout soigner, pour on chasser les dange-reuses et importunes pellicules. Il faut brosur forteut et longtemps. Le lavage la tte,au savon, est excellent. Vous prenez du savon noir, vos en faites bouillir une livre dans troisclopines d'eau jusqu'à réduction à une chopine.
Il se forme une purée onctueuse que vous passez et parfumez à votre goût; c'est le très simpleolhsapoeîg des grands coiffeurs.
Puis, vous frictionnez votre tête avec ce produit. Cela mousse merveilleusementVous frottes et refrottez vos cheveux, et lorsqu'ils sont nettoyés parfaitement, vous rincezà plusieurs eaux tièdes, jusqu'à ce que la dernière soit claire comme de l'eau de roche. Vousséchez avec une serviette chaude, et vous avez alors une tête admirable de propreté.C'est peu compliqué, et c'est très économique.

Epointes vos cheveux au moins une fois par mois, et ayez soin de cuuper, entre les raies, lespetits cheveux qui poussent, afin de les fortifier.
Si vos cheveux sont trops secs et cassants, amollissez-les par une pommauil, vas'lin' légère-ment boriquée ou autre; s'ils sont trop gras, dess&l'ez-les en passant dessus un coton absorbantimbibé d'eau de Cologne. Nous insistons sur l'absolue nécessité de tenir propres, brosses et pei-gnes.
Laves ces articles une fois (au moins) par semaine, dans une eau chaude dans laquelle vousaurez ajouté une matière insecticide, cette matière, quelle qu'elle soit, ne devra pas attaquer lepoildela bro eet le peigne. Il y a,d les bonnes pharmacies, une foule d'excellentes prépara.tiens à cet usage.

J.-G. PARADIS, M.D.

Leçons d'anglais d'après la Méthode naturelle
Nous reproduisons avec plaisir les lignes qui suivent du Bulletin des Etudes des Frères Maristes:"Un professeur intelligent nous communique ce qui suit: "Je dois vous dire que nous tironsan excellent pari des leçons d'anglais d'après la méthode naturelle, publiées par J. Ahern damsL'Eneigeme, Primaire. Nous avons reproduit au lographe les gravures de septembre, octo-bre, novembre, décembre, et n avons distribué une feuille à chacun de nos élèves. Ce procédéedonné les meilleurs résultats. La leçon d'anglais est une de celles que les enfants attendent avecle plus d'impatience et dans laquelle ils déploient la plus grande activité intellectuelle. Ayant

l'image devant les yeux, ils répondent avec entrain aux questions qui leur sont posées. L'ense.Peunent devient ainsi très intéressant et très profitable.
'Cet ingénieux procédé mérite d'être signalé. Souhaitons qu'il se propag, et que danstoutes nos écoles, on tire le meilleur parti ponsible des excellentes leçons de M. J. Ahem dansL'REndignenmen Primaire."
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DOCUMENTS OFFICIELS

Premier Rapport de l'inspecteur général des écoles catholiques de

la Province de Québec

Québec, 17 octobre, 1911.

Monsieur le Surintendant, - l'inspection générale del
J'ai l'honneur de vous présenter mon premier rapport sur

catholiques de la province de Québec.
Tout d'abord, qu'il me soit permis de dire combien j'apprécie l'honneur que le gouverneil'

m'a fait en m'appelant au poste de premier Inspecteur général. Aussi, c'est mon vif désir le

répondre àla grande confiance queles autorités m'ont témoignée, en mettant tout mon zèle, tute

ma santé et toute mon expérience au service de l'Instruction publique.

Je ne puis taire non plus le chagrin que j'ai éprouvé en quittant l'Ecole normale Laaise, mon

Alma Mater, où pendant plus de vingt ans j'ai été professeur de pédagogie et de langue française.

Il m'a fallu quitter là un supérieur vénéré et des confrères dont le dévouement et la loyauté oiuft 2

toujours été acquis. Il m'a fallu aussi quitter l'enseignement sctif, abandonner des élèves sou. 3

mis, dociles et avides de s'instruire.

te

M. le Surintendant, ma nomination, au poste d'Inspecteur-général, date du 5 janvier 1911.

Je ne puis donc aujourd'hui vous rendre compte que sommairement de l'année scolaire 1910. et

1911.

L'INSPECTION PRIMAIRE

D1S'RICTs SCOLAIRES ou

La province, au point de vue scolaire (1), est partagée en39 districts, à la tte de chacun des-

quels est placé un inspecteur, qui est en rapport constant avec le Département de l'Instructiol

publique. Chaque district d'inspection comprend un certain nombre de municipalités scolaires

en moyenne 30 à 35. En 190-10, il y avait 1197 municipalités scolaires orgnisées conform- qu

ment à la loi. (2). Ces douse cents municipalités, en 1910-11, ont maintenu 5,548 écoles en ati- SU

vité, se répartissant comme suit: l'ai

Ecoles primaires élémentaires, 4,996.
Ecoles primaires intermédiaires, 479.
Ecoles primaires supérieures, 73.
En moyenne, chaque inspecteur visite 150 écoles; parfois, une seule école comprend plusieuN

départements ou classes. Quelques inspecteurs ont au delà de 175 écoles comptant jusqu'a deux de]

cent quatrevingts classes. 
de

Aux 5,548 écoles primaires catholiques placées sous le contrôle des commissaires, il convient tm

dajouter 311 écoles catholiques indépendantes: 48 élémentaires, 143 écoles intermédiaires, 120 der

supérieures. Les inspecteurs sont tenus de recueillir les statistiques de ces écoles.
Sur

(1) Pour les catholiques. 
î

(2) Je donne ici la statistique de 1909-1910, car, à la date où je fais mon rapport, elle de de]

1910-11 n'est ps encore terminée. Environ vingt municipalités ont été érigées en 1910-. i,

I.
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340,024 élèves ont fréquenté les écoles sous contrôle et les écoles indépendantes catholiques:élèves des écoles élémentaires, 190,471; élèves des coles intermédiaires 101,377; élèves des écolessupérieures, 48,176. Augmentation du nombre d'élèves sur 1909-10: 10,149.

VISITE DES ECOLES

Toutes les écoles sous contrôle ont été visitées deux fois par les inspeeteurs, à l'exception decilles de quelques municipalités.
to nspctemen .i n'ont visité un certain nombre d'écoles qu'une fois ont fourni des explica-tions au Département.
Le grand nombre d'écoles à visiter, les longues di"tanees à parcourir, la maladie et les mauvaischemins, voilà ce qui excuse certains inspecteurs de n'avoir pu visiter toutes leurs écoles deux foisdurant l'année.

ECOLES FEHMEEs

Lors de la première visite, automne de 1910, les inspecteurs ont trouvé plusieurs écoles fer-mées, 205 pour toute la province. Le retard apporté dans la mise en activité de ces écoles provient:1° du changement de l'époque des vacances dans certaines municipalités, changement non autorisé;2° du peu de zèle que mettent plusieurs commissions scolaires à trouver des titulaires compétents;3° de la rareté des institutrices dans certaines régions.
Pour remédier à ce mal, il serait opportum: 1 de retenir les subventions du gouvernement auxmunicipalités Scolaires qui enfreignent la loi quant à la date des vacances; 2° de faire perdre laprime spéciale à celles qui, par négligence, n'ouvrent pas leurs écoles dès le premier lundi de sep-tembre; 3 de créer au Département de l'instruction publique un bureau de renseignement où lescommissionsi Scolaires pourraient se procurer l'adresse d'instituteurs et d'institutrices brevetéset en disponibilité.

CONFERENCE PEDAGOGIQUE

A l'exception d'un seul, empéché par la maladie, tous les inspecteurs ont donné la conférencepédagogique au personnel enseignant de chaque municipalité. La conférence pédagogiquesuivant immédiatement la première visite, rend de réels services aux titulaires des écoles, si elleest bien faite. Comme la fréquentation scolaire dépend en partie des qualités professionnelles del'instituteur, il importe'que l'inspecteur profite de la première visite pour donner des conseilsAD HOC et tracer la voie aux matres et maîtresses. Aussi, j'espère, Monsieur le Surintendant,que les inspecteurs tiendront compte de votre circulaire du 1er septembre dernier, et que pouraucune raison is supprimeront la conférence dans une municipalité, à moins d'en avoir obtenul'autorisation.

LE BULLETIN D'INsPEcTIoN

Par le bulletin d'inspection, les inspecteurs sont en relations constantes avec le Départementde l'instruction publique. Ils sont tenus, en vertu des Règlements refondus du Comité catholique,de transmettre au Surintendant les bulletins des écoles d'une municipalité dès que 'eur visite estterminée. Lorsqu'un bulletin d'inspection est plus de quise jours en retard après la date de ladernière visite faite aux écoles d'une municipalité, l'inspecteur doit indiquer la cause de ce retard.Cette année, après avoir consulté plusieurs inspecteurs et avec votre approbation, M. leSurintendant, les bulletins ont été modifiée. Au leu de deux bulletins, contenant en une largemesure les mêmes questions et tableaux de renseignements, les inspecteurs ont reçu une formulede Rapport pour la première visite, et le Bulletin de la deuxième visite, qui diffère peu de l'ancien.Ici, qu'il me soit permis de remercier l'un des officiers les plus distingués du Département de l'Ins -
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truction publique, M. Ant. Dessane, qui a bien voulu m'accorder le concours de sa longue -

rience et de sa haute compétence. Par le rapport de la première visite, le Département est <niu

courant, dans les quinze jours qui suivent le passage de l'inspecteur dans une municipalit ', ýi,

progrès réalisés, des principaux défauts et lacunes constatés et les infractions à la loi dont la

mission scolaire s'est rendue coupable. La copie des OBsERvATIoNS AUx CoMMISsAutETn

l'inspecteur est tenu d'inclure dans le rapport de sa visite renseigne le Surintendant.

1° Sur l'enseignement des matières du cours d'études,

2° Sur l'emploi des livres de classe autorisés,

3* Sur l'usage des tableaux de l'emploi du temps,

(L'inspecteur doit indiquer si le titulaire débute bien sur ces trois sujets.)

4° Sur le classement des élèves,
5° Sur les maisons d'écoles,
6° Sur le mobilier et autres fournitures d'école,

7° Sur les défauts sérieux qui peuvent exister dans la municipalité scolaire en général, dns

les écoles en particulier, chez les instituteurs individuellemment,

8° Sur les moyens que la commission scolaire devrait prendre pour améliorer l'état de ý.q

écoles.
De plus, l'inspecteur doit indiquer la date et la durée de la visite de chaque école, la date, la

durée (et le sujet traité) de chaque conférence pédagogique; il doit aussi donner la liste des iisti-

tuteurs et des institutrices non diplômés et engagés sans l'autorisation du Surintendant.

Enfin, dès la première visite d'automne, l'inspecteur est obligé de signaler au Surintendant,

dans de brèves remarques appuyées sur des faits précis, les améliorations les plus urgentes aux

maisonsd'écoleset àleurmobilier, et de suggérer les moyens les plus efficaces à prendre pour les

obtenir.

Ainsi, dès que les rapporta ou bulletins des inspecteurs arrivent à Québec, commence ne

correspondance suivie et au point avec les commissions scolaires, le personnel enseignant et ins-

pecteur lui-même. C'est la vie scolaire qui, alimentée par l'inspecteur primaire, part du Départe-

ment de l'Instruction publique pour se répandre par toute la province

La nouvelle formule de la première visite d'automne oblige l'inspecteur à dire au Surintendant

si le Département de l'Instruction publique doit intervenir auprès de la commission scolaire,

OUI ou NON, et à préciser la nature de ceUe intervention. Cette responsabdité oblige l'inspecteur

à observer judicieusement, à se documenter afin de ne pas garder un silence coupable ou induire

1 e Surintendant en erreur. Et ce dernier, étant informé des besoins ou des négligences des com-

missions scolaires, dès le début de l'année, peut, durant les mois qui précèdent les prochaines

vacances d'été, exercer une influence salutaire dont les résultats se feront sentir l'année suivante

Le bulletin de la deuxième visite se rapporte particulièrement aux statistiques, tout en conse-

crant plusieurs pages à l'état matériel de la maison d'école et de la salle de clame, au mobilier, à la

tenue de la clame, au personnel enseignant, aux élèves, à la classification des municipalités scolaires

par ordre de mérite. Dans ce bulletin, l'inspecteur doit encore, s'il y a lieu, avise le Surinten

dant avant les vacances d'été.

CLAMMIICATION DES MUNICiPALrrE5 sCOLAIRES

(Suggestion)

Les inspecteurs, en vertu du paragraphe 15 de l'article 231 amendé des Règlements du Comité

catholique, clament les municipalités scolaires de leur district respectif, par ordre de mérite. llest

accordé dix points pour chacun des sujets ci-dessous:

SijetU se rapportant d la municipaiM.

1° Etat matériel des maisons d'écoles,
2° Etat du mobilier et des autres fournitures scolaires, al

M.
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3° Taux de la <otisation'scolaire par 100,
40 Traitement <lu personnel enseignant et mode de traitement,.1? Emploi des livres autorisés.

Sujies se rapportant à l'école.

1° Mise en opération du cours d'études
2* Succès remportés dans l'enseignement.

Je suggère, M. le Surintendant que les points suivants se rapportant a la munteipalité entrenten ligne de compte pour la classification: V oitsuianres dip rtéa, 2' Ouverture daiui classe.Il me semble que les municipalités qui n'engagent que des titulaires diplômés et dont toutesles écoles sont en activité dès le premier lundi de septembre, ne devraient pms être min sur lemême pied que celles qui nese font pas scrupule (le confier leurs énoes à des personnes non brevetéeset d'ouvrir les classes plusieurs semaines après la date fixée par la loi.
Maintenant, quelques inspecteur pensent que le Taux de la cotisation foncière par $100devrait être retranché du tableau de la classification, parce que, disent-ils, l'évaluation munici-pale ne donne pas toujours la valeur réelle des propriétés. Ainmsi, telle municipalité, dont lesContribuables paient 25 ets dans le cent piastres sur des biens évalués à leur pl ine valeur, ont plus

&* mérite que telle autre oÙ la cotisation est de 40 ets, et les propriétés évaluées à la moitié de lavaleur réelle. Il y a du vrai dans cette théorie. Néanmoins, il importe de savoir quelles sont lesmunicipalités qui s'imposent le plus de sacrifices pécuniaires pour soutenir leurs écoles.Et, malgré les défectuosités de l'évaluation municipale, c'est encore le taux de la cotisationscolaire qui est le meilleur critérium de renseignement e
L'inspecteur, qui doit s'enquérir des faits sur place, peut facilement faire le départ entrel'évaluation municipale et la valeur réelle des propriétés. Une petite enquête fixera cet officiersans trop d'efforts sur le vrai mérite de telle localité, quant aux taux de la cotisation par $100.

PRIMEs SPECIALEs AUX MUNICIPALITES

(Suggestion)

Depuis 1905, sur la recommandation du Comité catholique, le gouvernement accorde chaqueannée des primes spéciales qui sont décernées aux cinq municipalités les plus méritantes de chaquedistrict d'inspection,
Ce concours entré les municipaltés scolaires d'un district a pour objet les points suivants:2. L'état matériel des maisons d'écoles, des dépendances et des emplacements;2. L'état du mobilier;
3. Le prog:ès des élèves;
4. Le chiffre du traitement annuel des instituteurs et des institutric (à la condition que cechiffre ne soit pas inférieur à 8100);
5. L'observance des dispositions de la loi et des règlements scolaires, notamment les prescrip-tions de l'article 69des Règlements refondus du Comité catholique (balayage, lavage et chauffage desclasses).
La prime spéciale t accordée aux municipalités d'après le rapport de l'inspecteur.Cette mesure a produit d'excellents résultats.à
Mais ne serait-il pas opportum d'ajouter aux conditions ci-dessus exigées des municipalitéspour avoir droit à la prime, les suivantes:
1. N'engager que des institutrices diplmé;
2. Ouvrir doulea le classes le premier lundi de septembre, conformément aur règlements olcij;3. Ne pas paye' de t aodmemeu i inférieur à h110.00.Afin d'exciter davantage l'émulation des municipalités, le chiffre et le nombre des primesspéciales devraient être augmentés.



672 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

LE MOUVEMENT sCOL >IRE EN 1910-1911

Résumé du témoignage des Inspecteurs.

Règle générale, la loi de l'Instruction publique est bien observée dans la plupart des niuni-

palités. Il y a progrès constant dans l'amélioration des maisons d'écoles et l'achat de mobii r,

perfectionnés.
Les traitements augmentent chaque année, mais dans une trop minime mesure; c'est là 'l1,

des points faibles qu'il convient de signaler. Les commissions scolaires hésitent encore à dépi r

les chiffres par trop insuffisants de $100, $125, 8150.

La fréquentation scolaire dans les écoles sous contrôle, considérée au seul point de vue de la

présence moyenne en classe, est très satisfaisante: elle varie de 75 à 80%. C'est une moyenne

supérieure à celles de quelques pays où l'instruction est obligatoire. Mais la durée de la fréqun-

tation scolaire (ou la scolarité) est trop courte. Peu d'élèves des écoles rurales, chez les gairço.,

surtout, se rendent au cours Intermédiaire (modèle). Le nombre de ceux qui atteignent les 7c

et 8e année du cours primaire supérieur (académique) est infime. Il n'est que juste de reconniai i

que, dans les différentes régions de la province, plusieurs centaines d'élèves, vers l'âge de 14 ou 15

ans, prennent le chemin du pensionnat pour y suivre un cours classique ou commercial.

Voici quelques petits tableaux très intéressants que j'emprunte aux rapports de quelqu.s

inspecteurs:
M. l'inspecteur Filteau(1): Nombre d'élèves: 5,50. Sur ce nombre d'élèves inscrits:

3,482 ont suivi le cours de 1ère année.

1,567 """e
99" 3e

328 " "

101 "l"e
65 " " " " 0

23 " " " e

M. l'Inspecteur Longtin (2): L'inscription des élèves a été de 7,325, dont 3,9)30 garçons et

8,895 filles; la présence moyenne a été de 5,778, soit 78 pour cent. Sur ce nombre d'élèves inscrits: a

2,828 ont suivi le cours de 1ère année.
1,978 " 2e

1,532 " 3e "

8M """ 4e "

125 " " 5e

33 l, "" le "i

14 7e

il "" 8e "e

M. l'Inspecteur Lolieur (3): Nombre d'élèves inscrits, 7,300, classés comme suit: 

2,58 en u rre année.

1,981 " " " " 2

1,638 " 3e " 
ic"

(1) M. Filteau visite les municipalités d'une partie du comté d'Ottawa.

(2) M. Longtin Visite les municipalités du comté de Laprairie, excepté St-Jacques-le-

Mineur, et les comtés de Chiteauguay, Bleauharnois et Huntingdon. a

(3) M. Molleur visite les municipalités du comté de 70-Hyacinthe et d'une partie des coin

tés, de Rouville et B 9got.

I.
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8 3 7  
4e

57 fle

Ni<. l'inlspecteu[rj Ro3 ( I ) N\ombre d'élèIve in-(ri I7 ".7:;rf;.x j II,'.,,iriéit-ndantes. Les élèves 'Ont Cl:rsséS colonie sOit:.,lpiv ult-I

3,495 en 1ère année.
2,135 "2P %î
1,570) 3e

846 " e
465 5e'

Il 8e

M. Ilinspecteutr'l'inguay,(2) Nombre d'élèves ilnaicrits: 7,244 ycompris ceux de sept écolesindépendantes. C'es élèves sont classés comme suit:

.,129 en 1ère année.
2,1M8 2e
1,217 3e

412 4e
19<5 5e
138 ïIe

5 7 7o
2 8 8e

Ces tableaux établissent ssez judicieusement la moyenne de la fréquentation seolaire, parannée du programme d'études,' dans leaécoles rural sOUS contrôle.Dans les villes, le nombre des élèŽves en 5e <'t (le année esti de beaucoup plus considérableet ce*li du cours supérieur (7e et Se ainées) atteint environ la moitié des 5e et 6te ainnées.4Voilà le point failile: LES ELEVES DE NOS ECOLES PRIMAIRES, RECULE GENESiALE, QtTIrrENTROP TOTr LA CLASSE. N'ayant pas l'instruction suffisante, ils ne songent pas à franchlir le seuilde l'école spéciale: AGRICOLE, COMMUERCIALE TECHNIQUE.L'augmentation du nombre d'instituteurs dans les campagnes, grAce à l'octroi de S10,000,ara pour résultat de prolonger la scolarité des garçons.Néanmoins, il faudrait ajouter un autre stimulant pour retenir les garçons à l'école jusqu'àlAâge de 15 ou 16 ans. Je ne sais aucun stimulant supérieur à la Bourse, mise en concours, entreles élèves d'une môme municipalité, voire même d'un même district, bourse favorisant l'accès auxéicoles spéciales: agricole, commerciale, technique, normale. 
I

Le programme d'études est de mieux en mieux compris par le personnel enseignant. Néan-. '
moins, il n'est pas toujours suffisamment observé suivant l' esprit des règlements. Ainsi, lepuassage régulier par la masse des élèves d'une année de programme à la suivante, à chaque périodescolatire, n'a pas lieu ordinairemsent. Une sanction manque à chacun des degrés de l'école primaire:c'e8l le cert ca d'uétudad.

(1)icy M. Roy visite les municipalités, d'une partie des comtés de Québe'c, Portneuf et Mont-(2) M. Tanguay visite les municipalités d'une partie des comtés de Beauce, Dorchester
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Le règleînvnt dî's livres appirouvés est mieux suivi, et les commnissaiires achètent d'assez Isuje,

grâce les fournitures scolaires. ?%las les bibliothèques à l'usage dles titulaires et celles île4ti

aux élèves se créent lentement. il en sera% ainsi, aussi lungtetit ls qjue l'inispteucr tic poliit

S'occuper des écoles (le son district d'une façon plus suivie: atueîllemett je le répiètec, ces otici, r

ont trop di'écoles àvisiteýret des terri toires t rop) vast es à parcourir.

GrAce à l'intervention méthodiqîue et suivie du Départeilietit, les règles dle l'hygiène ou.

générialement appliquées dans les construc!tionfs des écoles. Plusieurs muonicipalités, repnati.l

ne semiblent pas attacher assez d'importance à la ventilation et à l'éclairage des clatsses.

L'enscigneint du dessin, dans les écoles rurales, est encuore à organiser. Lev de,,sin

pratiquement pau enseigné. Cependant l'école primaire, aujourd'hui, grâce à lat créationdel

techniques, doit préparer des élèves capables de suivre les cours de ces institutions. Et léêdue:tî

technique réclamne une connaissance suffisante du dessin. D'ailleurs, le dessýin est unt inst riiuai-

éducatif de tout prenmier ordre et reconnu cumume tel dans toits lis pîays.

Quelques comnîimiiim seolaîires conmmencent à iiter lat générosité dut gouvernemetnt e'n iv ur-

dsnt des primes aux instituteurs et, aux institutrices, sur lat recommadatltioni de l'itispectî,ir,

Il est à souhaiter que toutes5 les muonicipalités enitrenlt dans cette voiie. Dansit certauines oalt

les commissaires accordent au titulaire de l'école, en plus8 du traitemienit régulier, aine piastre 1î:r

élève--lorsque le nombre dépasse 15 ou 20-qui fréquente la classme au moins 100, 120, 1:it0 jours

pendant l'année.
Les Caisses d'économide scolaires S'établissent ça et là, grâce à la loi de 1909. Plusieurs itîii

cipalités se. sont prévalues de cette loi, mais le mouvement n'est pas encore général. Pourtant

les commissaires ne devraient pas perdre de vue que l'épargne seolaire dounne à lit clamuse un earav-

tère pratique qui justifie cette divise: l'Ecole pour la Vie.

Les primes que le gouvernement accorde aux personnes qui enseignent depuis dix tins et pIiis

produisent d'excellents résultats. Dece chef, la somme de 828,600 a été distribuée par le Départe-

ment entre 1,454 instituteurs et institutrices, en 1910-11. Voici les détails de cette distribtution;

Titulaires enseignanot depuis 10 à là ans: 601)..$ 9,000

Titulaires enseigniant depuis 15 à 20 ans: 351 - 7,020

Titulaires enseignant depuis 20 et plus: 5W3- 12,575

Un défaut à Signaler, c'est la décentralisation Scolaire à outrance'. On multiplie trop les

amrndissements. Autant la centralisation exagérée offre des inconvénients, autant le morcelle-

ment de la municipalité Scolaire en un trop grand nombre d'arrondisstementst paralyse le' progrès

et multiplie les dépenses sans aucun profit. ~M G N

(A sruivre)

Bureau Contral des Examinateurs Catholiques

1IV1IUCnOMB AUX PEE5OMR<B QUI SE PROPOSEN<T DE SUBRat L'EXAMEN CETrE ANNEE

Québec, 20 mars 191l2.

L'examen des candidats aux brevets de capacité pour l'enseignement commencera, Cette

mnmée, le 25 juin prochain et se terminera le 28 juin. Il n'y a que les aspirants au diplôme îî,îd&

mique qui commenceront à subir l'examen le mardi, 25 juin; tous les autres, c'est-à-dire lems can-

didats aux brevets élémentaire et modèle, ne commenceront leur examen que le lendemain, tuer-

credi. 26 juin.
Le programme de l'examen pour les différents brevets est exactement le même que celii de

l'année dernière.
L'examen se fera dans les localités Suivantes: Montréal, Québec, Trois-Rivières, Saint-Ilys-

cinthe, Sherbrook<e, Nicolet, Rimouski, Chicoutimi, Valleyfield, Hull, Joliette, Baie-Saint-l5tl,

I.
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Carleton, Farnhanî, Fraserville,, livual- lliom ontebello, New-Cariisle, I'ervé, p'ointe.aux-Esquimaux, I"ort-('oulonge, Itobeürval, S'it-n,.î8l,
1  it-'rln,,..' lfxSaint-Jovite, 8aintü-Mari..d...leîuc, Vieturiavilh', ?,linawaki, 'laoaltiviert-au-jt,'na.det Ville-Marie.

Toute personne qui se propose de subir l'examien dlevant le Btureau central doit, Au moiNSTRtENTE JOURSl AVANT L'EPOQUE FIXEE POUR L'EXAMEN, c's--ieAVANT LE 
2

5mAm, en informerle secrétaire du Bureau et lui transmettre e!i même temps, conformémient aux dispoîsitions de laformule ci-après: 10 Un certificat de moralité signé par le curé ou le destervant de lat paroisse où
elle a résidé pendant les; six mois précédant l'examen; 2* Son extrait baptistaire'; W' La 'sommeJ
exigée comme droit d'examen. Cette somme est de $3.00 pour le diplôme élémentaire (primaireélémeataire), de 84.00 pour le diplôme modèle (primaire intermédiùaire) et de $5.1) pour le diplômeacadémique (primaire supérieur). 

.IPour être admis à subir l'examen cette année, les garçons devront avoir au moins dix-huitans révolus et les filles, dix-sept ains révolus le ou avant le 31 déembre proiliain (1912). Ainsi,aucun garçon ne pourra obtenir son admission à l'examen dit mois de juin prochain S'il est néaprès le 31 décembre 1894, et aucune tille, si elle est née après le 31 déemre 1895. On voudrabien ne pas oublier qu'il est tout à fait inutile de faire une demande d'admission à l'examen si l'onn'a pas l'âge réglementaire.

Voici la formule que chaque aspirant devra remplir bien exactement et envoyer au secrétaireîdu Bureau central.'*

<Nom de la localité et date) iî!5"Au secrétaire du Bureau central des examinateurs catholiques, Québec.
"Monsieur,

"Je, soussigné ... (écrire ses noma et prénoms), né à... (indiquer l'endroit), le (donnersLa"date), domicilié... à (donner le lieu de la résidence de ses parents), comté de (nom du cosndé),tai"l'honneur de vous informer que j'ai l'intention de me présenter à (écrire le nom de la localité oùt"l'on doit se rendre pour l'examen), afin de subir l'examen en (dire si c'at en fraaisù ou en anglait,"ou dans les deux langues), pour le brevet d'école (élémentaire, modèle ou académique). J'ai lhon-neur de vous transmettre la somme de S (mettre le montant des droits d'examen exigés) et le certi-ficat de moralité du curé (ou desservant) de ma paroisse, ainsi que mon extrait baptistaire.""Vous voudrez bien m'envoyer mon diplôme ou l'avis du résultat de men examen à (nom du"bureau de poste)." 

*
(Signature de l'aspirant).

Le certificat de moralité doit être dans las termes suivants:"Je, soussigné, certifie que j'ai personnellement connu et que j'ai eu l'occason d'observer"(tesnosnet prénoms du candidat) pendant (dire le nombre d'années ou de mois), que, durant tout ce"temps,sa vie et sa conduite ont été sans reproche, et j'affirme que je crois qu'- est intêgre"consciencieux ou (consciencieuse)-

(Signaure du curé ou du dessereent de la paroisse) 'Les candidats qui ont été ajournés pour quelques matières, à l'examen de juin dernier, demême que ceux qui ont échoué .complètement, devront renouveler leur demande d'admission àl'examen de juin prochain et l'accompagner d'un nouveau certificat de moralité signé par le curé.lne sont pau tenus cependant de transmettre un nouvel extrait baptistaire. Ces aspirants sontobligés d'envoyer au secrétaire 81.00 s'ils reprennent leur examen pour le diplôme élémentaire,81.50 s'ils reprennent leur examen pour le diplôme modèle, et 82.00 s'ils reprennent leur examen

I.
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pour le diplôme académique. Ils ne devront pas oublier de mentionner le numéro d'ordre qui leur

avait été assigné l'année dernière. Ces aspirants feront leur demande comme suit:

(Nom de la localité et date)

"Au secrétaire du Bureau central des examinateurs cntholiques, Québec.

"Monsieur,

"Je, soussigné.... (écrire ses nom et prénoms), né... à (indiquer l'endroit), le (donner la date,

"domicilié.. à (lieu de la résidence de ses parents), comté de (nom du comté), ai l'honneur de vui,

"informer que j'ai l'intention de me présenter de nouveau à (écrire le nom de la localité où l'on décr

"se rendre pour l'examen), afin de reprendre mon examen de l'année dernière pour le brevet d'écot

"(élémentaire, modèle ou académique), en (français ou en anglais, ou dans les deux langues). Je you

"envoie ci-inclus la somme de 8 (mettre le montant exigé pour reprendre son examen), un nouveau

"certificat de moralité de mon curé (voir la formule de certificat ci-dessus), ainsi que l'avis que vou>

"m'avez adressé au mois d'août dernier (envoyer cet avis).

"Vous voudrez bien m'envoyer mon diplôme ou l'avis du résultat de mon examen à (nom ,.

"bureau de poste). Mon numéro, l'an dernier, était (mettre le numéro)."

Les candidats qui, l'an dernier, ont échoué pour la première fois sur moins du quart des

matières n'auront à subir l'examen que sur celles mentionnées dans l'avis que je leur ai adressé

au mois d'août dernier.
Les personnes qui n'ont pas réussi à obtenir leurs diplômes en 1898 ou les années suivantes

jusqu'en 1910 et qui n'ont pas encore subi une seconde épreuve devront, si elles se présentent

devant le Bureau au mois de juin prochain, payer le droit d'examen en entier et être interrogée,

sur toutes les matières du nouveau programme, comme si elles subissaient l'examen pour la pre-

mière fois.
Je demande comme une faveur toute spéciale aux personnes qui doivent se présenter à l

prochaine session du Bureau de m'envoyer LE PLUa ToM POssBIBL leur demande d'admission

accompagnée de tous les documents requis. Tout candidat en règle recevra une carte d'admission

à l'examen.
On voudra bien faire recommander les lettres contenant de l'argent et l'on est prié de ne pas

envoyer de timbres-poste pour payer le droit d'examen.

A l'avenir, le Bureau ne fournira pas les porte-plumes; chaque candidat devra donc apport'r

le.sien pour les examens.
En ayant l'obligeance de se conformer fidèlement aux instructions qui précèdent, les asi'i-

rants aux diplômes faciliteront l'ouvrage très considérable que nécessite l'organisation des exa-

mens et ils me rendront par là même un service signalé.

J.-N. MILLER,

Secrétaire du Bureau central des examinateurs catholiqw'.

'I
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Dep1arlement de l'Instruction Publique
No 738-12 

Québc, 1cr avril 1912.MM. LsCspssîaOCSYNDICS 
D'ECOLES,

Messicurs,

urle hque spci-ilus8 représente la paurt, d'alloceat ion revenant à votre nuinicipalité 8clarsu l onsspcilde82.5,00oo~ voté p,,r lait îlîr. assin c11,Pu lcsnuirciPal'tés scolaires rurales dont toutes là fnftitl<e Syctir es sounatus) ont rc1un traitement annuel d'au mhoins 8100 pendant r'anée 190Il. 'S819mlIffe)otrçCette subvention nouvelle qui vous est accordée devra VOUS enceourager à promouvoir da-vantage la cause de l'éducation dlans votre omuniîcipalité;el er tecilyt 1é'aelnà augmenter les traitements (le vos institutrc.s e nilr le Oloîlir" s<lir< u à ourvir ivos écoles de cartes géographiques, tableaux,, etc.Il ne faudra, danes aucun, cas, Profiter de cettc alloeiliopi RuPPkoiieliiri pour flipus uer le tauxde v colsatios solars.C'e
Ce chèque et les autres que vous recevrez de mon département dlevront être présentés à la

banque dans le Plus court délai possible.

Le gouvernement, désirant encourager les commissaires et les syndics dIéeo'es à augmenter if
de plus en plus les salaires de leurs institutrice, a fait voter, à la dernière sression de lat LUi- '
ture, deux autres fonds spéciaux, l'un de 86W,000.00) pour les mtunieipalités scolairesruae 

t
dont toutes les institutrices (y compris les sous.mattresses) recevront un salaire ann uel mini.mum, de $125.00, et un autre de 840,000.00 en faveur des mêmes municipalités qui paieront àtoutes leurs institutrices un salaire d'ait moins $150.00 par année.Ainsi, les Commissaires ou Syndics d'écoles d'une municipalité pourront avoir droit à une

part de chacun des fonds spéciaux de $125,000.00 de 860,000.00 et de $40,000.00), suivant les trai-tements qu'ils paieront à toutes leurs institutrice.Je ne puis donc que vous encourager de nouveau à augmenter les salaires du personnel ensei-
gnant de vos écoles, et j'espère que les sommes considérables qui viennent d'être votées par laLégilature pour les fins scolaires vous porteront à augmenter les traitements de vos instituteurset institutrie lorsque vous renouvellerez leurs engagements pour l'année scolaire prochaine.S'il est nécessaire, augmenter même le taux de la cotisation scolaire pour obtenir ce résultat.

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre obéissant serviteur,
BOUCHER DE LA BRUERE,

L'Epargne ScolaireSuitna.
Etat financier de la Caie d'Economo' Scolaire de l'Enîfantî-Jésus29 Février 1 0

l2 -Aprês quatre ans et six mois d'opération de Juillet 1007 à Février 1912.

RECETrS 
'iA

Dépôt des enfants.............................................$20071 

43 :

.1utreS recettes ............................................... 
.323 79 e

OEfOC1 ~- $21295 22Retraits pour dépôt en banque au crédit des enfants .................. $16945 00
Ret raits pour cause de mort, départ ou besoins imîpérieuîx..............872 

39
i e 

18817 39
Balance'.n:mains.............................................. 

8 2477 83
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METHODOLOGIE
La rédaction à la petite école

Les enfants qui devront faire le devoir, sont placés devant lieage

et le maître engage avec eux une conversation dans le genre de celle qui

suit:
iMaître.-Pouvez-vous nie dire où se passe la scène représentée sur

l'image?
Pierre.-Monsieur, c'est à la campagne, .... dans un champ, .... W1

pied d'un arbre.
M.-Quelle sorte d'arbre?
Pierre.-Je crois que c'est un pommier ....
Maître.-Bien, maintenant, Joseph, pouvez-vous dire quelles sorte,

de personnes vous voyez ?
Joseph.-M., je vois un homme, deux petits garçons et une petite fille.

M.-Pensez-vous qu'ils sont arrivés tous ensemble?

Joseph.-Non, M., les enfants sont arrivés avant.

M.-Que venaient-ils faire?

Joseph.-Ils venaient chercher des pommes.
M.-Ces pommes leur appartenaient-elles ?

Pierre.-Non, monsieur.
M.-Qu'est-ce qui vous fait croire cela?

Joseph.-Le bâton que l'homme tient à la main.

M.-Et puis encore?. ... Voyons, François.

François.-Le chien qui n'a pas l'air de bonne humeur.

M.--Pourquoi l'homme est-il fâché?

François.-Parce qu'on lui vole ses pommes.

M.-Qui est-ce qui lui vole ses pommes.

(Les enfants, ne connarissant pas les noms des personnages, hésitt à

répondre.)
Pierre.-M., c'est le petit garçon qui est en l'air.

M.-Vous ne savez pas les noms des personnages; nous allons les no -

.mer: l'homme c'est le père Thomas; le garçon en l'air, c'est Paul; l'autre

garçon, c'est Jules; et la petite fille, c'est Mariette. Retenez bien ces nois,

puis dites-moi dans quelle position se trouve Paul.

Joseph.-M., il est monté dans l'arbre pour cueillir des pommes.

M.-Et qu'est-il arrivé?
Joseph.-Le pied lui a manqué et en tombant il est resté accroché par

sa blouse à une branche cassée. On le voit suspendu, les jambes et les C

bras pendants.
M.-Et que fait Jules?9
François.Il a l'air en peine, les bras en l'air tendus vers Paul. On l'ai

dirait qu'il l'avertit que le père Thomas arrive.

- a
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M ---Oi c'es rsbe;i s r
M'afato et trou ienil est dprobable que c'est cet avertissement qui

l'a falit tomber en voulant se hâter de descendre.
Que fait la petite Mariette ?
François.-Elle pleure, et joint les mains devant le père Thomas.C'est comme si elle demandait Pardon pour 1aul.
i.-Oui, c'est bien cela.... Et que direz-vous du chien ?l'ierre.- m., je crois qu'il voudrait bien tenir Paul; il se dresse contrel'arbre et montre les dents. Paul est dans une mauvaise position.
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1%.-Pensez-vous qu'il ne l'a Pas mérité.

Pivrre.-Oh, monsieur, il l'a bien mérité; mais il doit avoir regret :

ce qu'il a fait.
M.-Vous avez raison, et je crois que le père Thomas écoutera ple

petite Mariette et qu'il pardonnera au pauvre Paul qui n'aura pluiz

envie de faire le maraudeur.
Maintenant, mes enfants, je vais vous donner pour devoir de vou avr

Par écrit ce que vous venez de voir. Vous vous imaginerez que vous avez

l'image sous les yeux et vous écrirez à un de vos amis ce que vous voyez.

Pour vous faciliter la tâche je vais vous donner un petit canevas que vous

allez prendre par écrit.
CANEvAS.-Lieu et date.-déhut de la lettre-lieu de la scène

nature et position des personnages-pominer-Paul est monté-pourue?

-Ce que fait Jules, le père Thomas, Mariette, le chien- Malheuree

position de Paul.-('e qu'il pense alors de son acte.-Pardon probable-

bonne résolution pour l'avenir-le souvenir aidera à la garder.-Réflexion

finale, saluts et conclusion-
Nous donnons à la suite deux textes pour les cours élémentaire et

intermédiaire. Ces textes ne seront pas lus aux élèves avant leur devoir,

mais après; ils ne sont là que pour donner une idée de ce que les enfants

pourront à peu près faire, après avoir bien compris le fait devant l'image.

I. COURS ELEMENTAIRE.

Mon cher ami,
Je veux te dire en quelques mots ce que je vois sur une image que j'ai

là sous les yeux. Je pense que cela te fera plaisir. Paul est allé avec Jules

et la petite Mariette, dans le verger du père Thomas, pour goter les belles

pommes. Paul est monté dans l'arbre, mais le pied lui a manqué, et il 

est resté accroché par sa blouse. Il est là, suspendu, les jambes et les bras a

pendants, sans pouvoir se déprendre. Le père Thomas est accouru avec a

un bâton pour corriger les petits maraudeurs. Jules avertit Paul et lui

montre le père Thomas en colère. Mais la petite Maette joint ses

petites mains et, en pleurant, elle prie le père Thomas de ne pas battre le

pauvre Paul. Le chien du père Thomas est dressé contre l'arbre et voudrait r

tenir Paul qui a grand'peur et promet qu'il ne le fera plus. i

Quand tu auras quelque chose d'intéressant, fais comme moi, prends ni

la'plume et écris-moi quelques mots; tu feras plaisir à
Ton ami sincre PO

Joseph B. de
etr

Cette lettre n'est évidemment qu'une énumération, une suite de phrases

toute sèche; on ne peut pas exiger davantage, je crois, au cours élémentaire

pour le grand nombre des élèves. Mais on a déjà obtenu beaucoup, si

M.
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l'on est parvenu à faire exprimer clairement et correcte,,, prl- natce qu'ils ont vu et comprism ent par les enfantsAu cours intermédiaire, le st rplus d'aisance et de facilité. l e sera un Peu Plus vivant, on sentira

II. COURS INTERMEDIAIRE.

Mon cher ami, (Lieu) (date)
• Je Pense que je vais t ar
Je po e sur nue e ute faire Plaisir et tintéresser en te disant ce quej ev s tS un e c inag ue j'ai là sous les Veux

près de la clture, le pe prger du père Thomas. Dans le grand pommierjusu d la curerepit Paul a grimpé avec l'aide de Jules qui l'a pousséjusqu'à la première branche. Pendant que Paul était à sacueillette, Jules a aperçu le père Thomas armé d'un bâton; il emner.alqieht de descendre.Ml on le avertite pied lui se hate de d en dro M a eureusement dans son empressementSp a manqué et ebs tombant il est resté accroché par sa blouse, et le
voilà jambes et bras pendants, suspendu dans l'espaesaspuoredéprendre Jules est en bas, les bras élevés; il est très inquiet et ne peutrien pour aider Paul. Le père Thomas approche avec son bâton; le ochienest déjà rendu, il se dresse contre l'arbre et voudrait bien teni epetit voleur auquel il montre des dents menaçantes. Misl eieMre.te, les larmes aux yeux etls an j neaate.Mis la petite Mariet-et le supplae de ne pas et les mains jointes, implore la pitié du père Thomaset e s pple d nepasmettre à exécution le dessin qu'il a de donner unebonne correction au voleur de pommesoil est bien probable que Paul regrette sa faute et qu'il se souviendra de

l'aventure pour résister,ý à l'avenir, lorsqui srteédefielmaueur.
J espèrmnceam , rsu'il sera tenté de faire le maraudemesjre, on cher ami, que ma petite description te fait voir l'imagecomme je la vois; je la conserve pour te la montrer quand tu viendras me

voir. En attendant ce plaisir, quand tu auras quelque chose d'intéressantprends la plume et fais comme moi, car tout ce qui t'intéresse, intéresse
aussi celui qui se 'dit

Ton ami sincère et dévoué
Pierre M.

Le Cours supérieur pourrait faire encore mieux. Il pourrait, tout en
traitant le sujet, faire un peu de critique de l'image dans laquelle le pommierne ressemble pas à un Pommier, dans laquelle rien ne représente l'horizon,
ni le moindre petit nuage, etc.pRien comme une image n'est propre à remplacer la nature elle-mêmePour Provoquer l'esprit d'observation des élèves, leur suggérer des idées et
des réflexions et par là même les disposer à parler ou à écrire (ce qui doitêtre tout un) avec facilité et succès.

H. NANSOT,
Insp. d'écolea.

I.
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Leçon d'anglais

D'ÂPRES LA METHODE NATURELLE

1. Whom do you sec in thc picture? ln the picture 1 see a womlaul.

2. Is she sitting or standing? She is standing.

3. la front of her, what is there? In front of her there is a table.

4. Ilow mnuch of the table en you see? 1 can sethe top, a Part (il

the frame, and parts of three legs of the table.

5. What is on the table?. On the table there ils a bake-board,

probably a inarble slate, and a bowl.

6. What dIo you se on the bake-board? On the bake-board, 1 stu

a roll of paste and a rolling pim. onpsdfluadit

7. What is paste colPosicd of?! Vaste isecnpsdo oradbt

ter, in equal or alinost equal parts, moistened mith yolk of egg and a lit t k

8ae . llow is four iadle? It is madleby first grindilg whcat, curui

or some other cereal down fine, then by passing or bolting the ground wheat

through several silk eloths of different degrees of fiuenesls. weti

9. What are the silk eloths through which the ground weti

passed, bolted or sifted called? They are called boltiflg eloths.

10. Around the picture what is there? There is an ornarneit aI

frame or border around the picture. ae tismd fsak

11. 0f what ils the ormental border mae ItinadoftIk

and ears of corn (not Indian corn).

12. In what is paste used? It is used in the making of all kinds ()f

pastry: pies, tarts, tartelets, etc.

13. The paste used in the makiug of bread is called what? Lt is

14.le Wuhat is, dough? It is, a mass of flou, moistened, mixed wtb

a littie yeast, and kneaded.
15. What ils a rolling-pin? It ils a round piece of 'wood, (or beller

81iU) a cylindrical piece of wood, with a handle at each end.

16. or wat i it sed It is used to nx the flour and butter as

completely as possible and to reduce the paste of dough to therqic

thickness. 
sahni

17. How is it used? The person using a rolling-pifl holdsahni

ini each hand and rolîs the pin over the paste several tim'es, then folds thte

layer of paste and begins anew. OI h olwa l hr .Teei

18. What is in the bowl?OrluteblwatitheTr 
s

a kitchen spoon and a mixture of flour, water, and eggs in the bowl. Or,

lu te bol tere s akiteen poon and a mixture of four, water, and ggs.

19. What bas the womnaf in her left baud? Or, lu herIitbu

what has the womau ? She bas a pie-dish in her left baud. Or, lu ber left

hand she has a pie-dish.

'I
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20. In the pie-dish what has the woman put? Sbe has put a layer

of paste in the pie-dish. Or, In the pie-dish she has put a layer of paste.

21. What part of the pie-disb is covered by the layer of paste? Tlic

whole of the inside of the pie-dish is covered by the layer of paste.

22. What are the different parts of the inside of the pie-dish? Or,

The different parts of the inside of the pie-dish are wbat? The differeiii

parts of the inside of the pie-dish are the bottom, the sides and the shouldes.

23. WVhere is the wornan's lef t hand? It is under the pie-dish.

24. What has she in her right hand? She has a knife in ber right

hand. Or, In ber rigbt hand she bas a kmife.

25. What is she doing with the knife? She is trimming or cutting

off the part of the layer which cornes beyond the shoulder of the pie-diA4i.

26. Is she attentive to her work?' Yes, she ie very attentive to ber

work.
27. Is she minding wbat she is doing? Yes, she je niinding wbat she

*is doing.
28. At wbat je sbe looking? Or, What je she looking at? She is

looking at tbe knife as sbe trime off tbe surplus paste.

29. Does sbe appear interestèd in wbat she je doing? Yes, she

appears very mucb interested in wbat ebe je doing.

* 30. How do you know tbat sbe is interested in ber work? 1 know

that she je interested in her work by tbe expression of ber face.

31. Wbensbe bas cut off the surplus paste wbat will she do? When

sbe bas eut off tbe surplus paste, she will fill tbe paste lined disb with

jam. of some kind or apples.
32. Wbat ie jam? Jam je fruit of some kind, sucb as peacbes, pears,

plums, strawberries, raspberries, black currants, etc., preserved in sugar.

33. How ij am made? Jam je made by slowly boiling tbe fruit in

an equal weight of sugar.

* 34. Wbat is tbe beart of an apple sometimes called? Tbe beart of

*an apple is sometimes called tbe core.

35. If sbe uses apples for tbe pie, will sbe fil the disb witb whole

apples? No, ebe will peel the apples, cut tbemn into pieces, and take out

tbe cores first.

36. What je the core of an apple?9 It is tbe beart, tbe part in whieh

tbe pipe or seede are.
37. Wben sbe bas filled tbe pie-disb witb jam or apples,' wbat wîll the

woman do? Wben see as filled tbe pie-disb witb jam or apples, seewill

cover tbe contents witb a layer of pacte.

39. Wbat will sbe then do? She will carefully trim tbe edge of the

upper layer of pacte in sucb a way tbat tbe edges of tbe two layers shall

overlap or fit exactly one over tbe otber.

40. After tbe upper layer of paste bas been trimmed, wbat will the

*woxnan do? She will put tbe pie-disb witb tbe pie in it into an oven.

I.
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41. Why will she put the pie-disb into an oven? She wiii put thepie-dish into an oven to bake the l)ie.42. When the jain or apples, in a pie-djsh, are covered only witbstrips of Paste placcd crosswise so, as to for", a lattice or grating, what doYou eall the contents of the pie-djsh ? WVhen the jain or apples are coveredonlY with strips of paste, 1 eall the contents of the dish a tart.43. lVhat is a littie tart ealled ? A littic tart is called a tartiet.44. Wbat bias tbe wornan on ovèr bier gown ? She bias an overallkitchen apron.
45. Why does she wear an apron over lier govn ? She wears anapron over bier gown to protect it froziî tains.46. On the floor in front of the table whiat is there ? On the floor infront of the table there is a large bag of flour.47. Does the bag of flour hide any part of the table? Yes the bagbides the greater part of two legs of the table.48. Wbat is tbe bag made of ? Or, 0f wbat is thbamde timade of coarse strong cotton (clotb).ebamde 

Iti49. IIow was the bag mnade ? First the cotton was carefully foldedinto two equal parts; the edges were sewed together at tbe sides and thbebag was ready to be fllled.
50. Witb wbat was the bag filled ? It wns filled witb flour.51. Witb wbat kind of flour was the bag fiUled ? It was filled witbOccident Flour.
52. How do you know that it was filled witb Occident Flour?I don't know it, but 1 suppose it because the words Occident Flour areprinted on tbe bag.
53. Wbat is Occident Flour? 1 suppose it is flour made by the Occi-dent Milling Cornpany.
52. Is it good flour? I don't knowv anrytbing about it.53. Is it a Canadian flour? No, it is an Arnerican flour.54. Where does it corne from ? It cornes frorn North Dakota.55. How do you know that it cornes froni North Dakota? I supposeit cornes frorn Nortb Dakota because tbese words are printed on the bag.56. Frorn wbat part of Canada does the flour used in Canada princi-pally corne? Tbe flour used in Canada cornes principaîîy frorn Manitoba.59. After tbe bag was filled what was done? After the bag wasfilled the top was sewn up and the top corners were tic&~60. Wbat do the corners look like? They look like rabbits' ears.61. Is there aay advantage in fastening tbe corners in tbis way ?Yes, tbere is an advantage in fastcning the corners in this way.62. What is the advantage? It is that tbe ears forrned by thecorners rnay be used as bandies in lifting and carrying tbe bag.

JOHN AHERN.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE
instruction religieuse

LA TRÈS SAINTE MESSE

CHAPITRE DEUXIEME R. Non. Ces personnes sont généraleneis

dispensées d'une telle obligation, à raison di-

LEs CAUsEs qUi DIsPENSENT DE LA MEssE grandes difficultés qu'elles éprouvent à se rendre

à l'église.

Q. Sommeslou parfois dispensés d'aller à Q. Quelle est la distance jugée suffisante pour

la messe les dimanches et les fêtes d'obligation ? dispenser de la mese d'obligation?

R. Oui, nous sommes parfois dipensés par R. Trois milles, disent quelques théolos

des causes légitimes d'aller à la messe les diman- giens; cinq, six et même dix milles, disant lu

chef et fêtes d'obligation. autres.

Ex. Le précepte de la messe, comme tou- Ex. il est difficile et même impossible de

tes les lois positives, n'oblige pas quand il doit fixer d'une manière absolue la distance qui pet

résulter de son accomplissement un dommage empêcher les gens de bonne volonté d'aller l

grave, ou quand il y a une impostibilité physi- messe. Une fouie de circonstances peuvent

que ou morale. Le précepte du jefine, par accroître ou diminuer les difficultés de la route.

exemple, n'oblige pas les malades, les femmes Cette distance qui dispense de la messe doit

enceintes ou ceux qui se livrent à de pénibles être évidemment moindre pour les vieillards,

travaux. 
les femmes, les personnes faibles, pendant la

Q. Quelles sont les causes les plus ordinaires saison d'hiver, par un temps pluvieux. etc.

qui dispensent d'aller à la messe? Elle doit être plus considérable pour ceux qui

R. Ces causes sont la maladie, le soin des ont chevaux et voitures, automobiles, ou qui

malades, la distance, les voyages, la garde des sont sur le parcours des voies électriques.

emlants et certaines charges qui nécessitent le Q. Quels sont le, voyages qui dispensent de i

travail du dimanche, mes 

Q. Quels snt le malades dispensés d'aller R. Ceux qui mettent dans l'impossibilité

à la messe t d'assister à la messe, comme les voyages sur

R. Les malades proprement dits, les infirmes mer; ceux qui l'on ne peut discontinuer sans

et les convalescents, 
inconvénients graves; ceux même que l'on eni e-

Q. Le soin et la garde des enfants dispen- prend pour des raisons légitimes en pays où il

sent-ils toujours de l'assistance à la mese n'y a c pas d'églises.

R. Le soin et la garde des enfants ne dis- Q. Qui sni ce= qui, par leurs charges, sont

pensent pas les personnes qui peuvent se faire dispenés de la mes e

commodément remplacer. R. Les militaires, en temps de guerre ou de

Ex. Quand il y a plusieurs messes, il est grandes manoeuvres, les gardiens de maisins

généralement facile à une mère de famille, qui ou de troupeaux, ceux qui sont chargés des

a de jeunes <niants, de se faire remplacer chaque hauts fourneaux ou de quelques opératinh

dimanche, surtout s'il y a des grandes person- qu'on ne peut discontinuer le dimanene,

nes à la maison. Quand il n'y a qu'une seule certains employés de chemin de fer et, en gén

messe et que la mère est seule avec son mari, ce ran, tous ceux qui sont obligés de travailler le

dernier ne doit pas se considérer absolument dimanche ou les fêtes, à l'heure des mees,

exempt du soin des enfants. Il doit donner à sous peine de perdre leur emploi.

sa femme l'avantage d'aller à la messe de temps D.-M.A. MAGNAN, FrE.

en temps, même tous les quinse jours. Car

la messe est non seulement un précepte, mais

encore un puissant moyen de salut.

Q. Les personnes qui vivent à une grands

distance de l'église sont-elles obligées d'assister

à la messe ?
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LANGUE FRANÇAISE
COURS ELEMENTAIRE part, rempart, départ, quart.-Dérivés de air,A..4 L Gammire homîonymîes: aire, ère, haire, hère.-(oouttelett àOrthdgranhe, Grammaire et esut l imintif de goutt.-Téniie: fort mince.-ecabutaire contraire: ronden--Invisibe décomposer cemot en ces éléments.-locon: paronyme flacon.Dictée$ -Grêee: homonyme: adj. grêle, long et mince.(GRAMMAIlE.-l.Iteýl(everleaverbes par ordre de

conjugaisn.Distinguer les propositions com-Plétives dans la dictée. (On appelle propo-LES PARTIES DE LA TETE sition complétive, celle qui remplit la fonctionde complément.)La 'figure, la face, le visage, le front, les
cheveux, les tempes, les oreilles, l'Sil, les yeux,les cils, le nez, les narines, les joues, la bouche Récitationla lèvre supérieure, la lèvre inférieure, la langue
les dents, les gencives, le menton, la moustache, L'ENFANT ET L'OISEAUla barbe

EXERCICE.-1. Faire des phrases et y Leemployer les noms de la dietée.-I. Le vent
nous glaçait la figure.-2. On cracha à la face Petit oiseau, viens avec moi,de Jésus.-3. Son visage est rouge.--4. Jules Vois la cage si bien posée,a le front fuyant; ses cheveux lui couvrent la Les fruits que j'ai ueillis pour totempe et lui cachent les oreilles.-5. On cligne Ls fqeurs humides dp rosée.
l'oeil, on ferme les yeux. Céline a les cils nonier
Evites de vous gratter le nez et de mettre le'uceau
doigt dans les narines.

Il. Relever ces phrases sur le cahier. Petit enfant, je vis heureux.
Rester libre est ma seule envie;II Mon humble nid me plait bien mieux
Que la cage la plus jolie. DE VOILE.LES TRANSFORMATIoNS DE L'EAU

EXERaCICE ORAL.-Que vient-on de vous lire?Les brouillards, la vapeur, les nuages, la -Une conversation ou un dialogue entre unpluie, la neige, la gr.le, c'est toujours de l'eau enfant et un oiseau.-Este une histoirequi monte dans l'air, qui y reste ou qui en vraie ?-Non, monsieur.-Pourquoi ?-Parce quetombe; de l'eau en gouttelettes très ténues, cela n'est pas arrivé et ne peut pas arriver.-visibles dans l'air, sous la forme de brouillard; Pourquoi cela ne peut-il pas arriver ?-Parcede l'eau tellement dilatée dans l'air qu'elle de- que l'oiseau ne parle pas le langage de l'homme.vient invisible sous la forme de vapeur; de l'eau -Que dit l'enfant à l'oiseau ?-Que réponden goutelettes redevenues visibles sous la forme l'oiseau à l'enfant ?-Si l'oiseau pouvait parlerde nuages. réellement, vous semble-tpeil qu'il rpondrltPuis, quand après être ainsi montée et restée ainsi ?-Croyezvous que les oiseaux aimentdans l'air, l'eau en redescend, elle redescend en les cages ?-Les enfants ont-ils le droit de déni.gouttes liquides, sous la forme de pluie; en cher les oiseaux?
flocons légers, sous la forme de neige; en grains
durs et peants, sous la forme de grêle. Rédaction

IDEE.-Montrer les différentes transfor-
mations de l'eau. Ses trois états. LE JOU ET LA NUIT

VoCAaULAIRE.-Remarquer la terminaison
ard du mot brouillard; de même on écrit: bran- 1. Le jour commence à l'aurore un peurd, placard, dard, étendard, regard, etc- avant le lever du soleil, et se termine par leDicter des mots terminés par art, comme écart, crépuscue, quelque temps après son coucher.
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On ne peut fixer d'heure exacte, car tous les de la dépense minime qu'ils ont faite pour

jours ne sont pas d'égale durée. En hiver, ils conserver d'utiles auxiliaires.

sont plus courts; en été, plus longs. A partir

du 21 décembre, ils vont en augmentant jus- EXERCICES

qu'au 21 juin, après quoi ils diminuent.

Quelle que soit leur durée, notre devoir est 1° Analyser oralement tous les partigipe

de bien les employer par le travail, la prière, soulignés.

les bonnes Suvres et de n'en pas gaspiller une 2° Faire copier dix phrases renfermant un

minute inutilement. La journée est aussi coupée participe conjugué avec avoir et suivi d< -n

par les repas et des récréations raisonnables. complément (invariable en ce cas); conjuguel.

Un bon chrétien offre avec soin toutes ses à cette occasion, les temps composés d'un verbe

actions à Dieu afin de les rendre méritoires actif de chaque conjugaison: J'avais trouvé ma

pour le ciel. balle, tu aurais su ta leçon, etc.

2. La nuit est le temps du repos. On Recopier les mômes phrases en faisant irée

l'emploie à dormir. Le sommeil nous délasse der le verbe du complément: Ma balle, je liai

et répare les forces dépensées dans la journée. trouvée; ta leçon, tu l'aurais suc, etc.

Le vrai moyen de se procurer un bon som-

meil, c'est de bien remplir son devoir durant le II

jour et de faire le plus possible de bonnes actions

QUEsTIoNNAIRE.-I. Quand commence le LA CHARITE N'APPAUvnIT JAMAIS

jour?-Quand finit-il?-Les jours ont-ils tou-

jours la même longueur? Que fait-on pendant Connaissez-vous beaucoup de personnes

le jour? qui soient devenues pauvres pour avoir trop

IL. Que fait-on pendant la nuit? secouru les nécessiteux? Vous n'en connaissez

CANEvAS.-Le jour commence quand... il aucune; il n'y en a point. Ne pourriez-vou-

fnit au... Les jours n'ont pas tous la même paé, au contraire, signaler plusieurs familles qi
longueur. Ils augmentent à partir du... et vivent aujourd'hui dans une certaine aisance et

diminuent. . . -Pendant le jour, on travaille, qui sont redevables de leur bien-être à l'abon-

on prie, on s'occupe;-la nuit, on dort. dance de leurs aumônes? C'est Dieu qui les a

visiblement bénies; il a accompli de cette maniè-

re la promesse qu'il a faite lui-même: "Donnez

et l'on vous donnera; on versera dans votre

COURS MOYEN sein une mesure pressée, entassée, débordante:

car on se servira pour vous de la même mesure
Elocution, Orthographe et dont vous aurez usé pour les autres."

Grammaire EXPLICATIONs ET EXERCICEs.-qui soient

devenues: quel mode et quel temps? Sub-

Dictées jonctif passé, justifiez l'accord de devenu-

auxiliaire avoir, accord avec le sujet qui dont

1 l'antécédent est personnes féminin pluriel.-

secouru: pourquoi invariable? auxiliaire avoir

Pour les petits oiseaux et complément direct placé après.-nbcesi-
teux: donnez un autre mot équivalent: mal-

'ai vu, dans ma paroisse (et j'espère que la heureux, pauvres, indigents.-il n'y en a point: a

chose est pratiquée ailleurs), agriculteurs qui dites la même chose sans employer l'imper- e

avaient reconnu les bons services que leur sonnel: Aucune n'existe, ou bien de telles

svaient rendus les petits oiseaux, leur jeter, personnes n'existent pas.-au contraire: nature

lorsque la terre était gelée, et qu'ils ne trouvaient de ce mot? un adverbe ou locution adier- d

plus à se nourrir, du pain, de grandes poignées biale; en un seul mot on dirait contrairement.-- el

de grain. On les a raillés, on les a traités de signaler: indiquer les signes qui font connattr;

prodigues, on a dit qu'ils gaspillaient leur blé ! le nom de la personne est le signe ordinaire.

Ce n'est pas mon avis. Je pense qu'ils ont Remplacer signaler par un autre mot: tan- la

agi sagement et seront largement récompensés mer, désigner, indiquer.-vivent: donnez le me

I.
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Passé défini: je pî'usg, tii vécus, etc.; le futur 5Enqrni,: suttvme. ininéral(.t (lu végé-simpfle? je Pvrai, tu vivras, et no iîîî iiiu, t al" contenîant les ;>riflti15,s n('cî(.ssaircs auxPlleras, <t(..; le condliitonn1l p:réert 'j p.iIltesfý.vivrais, nous givrions, et,.. et it, ta)n jr,é îé:îé mly vcrsreV'irerions, et.cruî:lit nul tire deý ciai "loéavc éerePlacé avant le nom, il est (ni.et tlqti

nep inuequeat l'ié ceiuîgue di t .ai nru ie t fal . Vs t rî spreliî. IElle fait voiraprs, l itlqueîi l re/ilai, tseraitai s i~l r .ilrtt rn enant qu'on aurait
tif queycîf~îîr.AiîilPsesurllS I'l 1 tord lasé htséiation, mais dont linreporte rît adjectif? à fînilîsrm lac (2oi.îîn î 8eaitIutielrl;s onpupar qui.- béis: on Si lut lireý ii otiltstnt t gr -v 1111cr Orvlli esjî e sonineu p'îîtourreçu des biens; il 'ie s'agit pus. d'une roîîséru est litcuIt tire île lAîlt;sis elle, les facilités
lion avec prières spécialîs, rcnime danîs paîlin Ditimte iîstemlr..in e
bénit, eau béni/e, vierges bénîits, et-t/. îruséie e nic p emrt eraient à pe eaucomplément direct qus' (qui) dont l'antét'é n fris li stî lesîî t

ietlsenintest romese e quiest litr ulvrit lit" aricp L'enfant granidiraijt sanis doiute, ruais il ne ferait-e servira: donnez le présent de l'indicatif:qî'ije me sers, tu te sers, il se' sert, nous nous Mcr- vi ine, savgicpbe de raisonner et d'in-
vou, ec.;le ass inéfljije uesuis sertî d'après cela, ce que volsIVez aux bons jardi-

(Ou servie), nons nous sommînes servis (oiu ser- niersý qui vui élèvent et vous nourrissent dvis) v to 'us rez eserv s ex r mz autrem nct: lat religiton et de lit science, c'est-à-dire à vosv o u s v o u s s e r e s e r i s .P a r e n t s t àt v o s m i g r e s .

Récitation Rédaction

1. Pourquoi vos4 Parents votus cnvoien-iîs .à
Dans une haie, au bord d'un grand chemin,l'oel.Qîsdvirdvevosypa

Un 'lerrÙal,8sGnstgti3,lue 
tiqlîe'?-lîî. Eixpliquez ce que vous entendezA Peine montrait-il qtuelque Peu de verdure: par (.es dlevoir.Mais Pour du fruit, pas, plus que sur lui gnîin.Un jardinier le vit, le mit dans son jardin, ELopux.Dont la terre était préparée; E LOPNý,l

TRie n eur ePa néraiss l e ou ce qui s'ensuit, I.-Vite, vite, à l'école ! me dit chaqueRie nefu éprgé; èsla reière année, matin ma chère maman. Et, après avoir reçuLe groseillier fut tout couvert de fruit, d'elle un bon baiser, je pars joyeusement.
VeALs Pourquoi donc ma mè're m'envoio4..elle

ainsi tous les jours, tandis que, à la maison,EXPLICATIONS elle attrait si souvent besoin de mon aide,
soit pour faire les commiss8ions, soit pour gar-1.Creissajg. imparfait de l'indicatif du verbe der mes petits frères?eOflre, Pousser, grandir-Le fait de croitre C'est qu'elle veut que je reçoive une bonneest la croissance. 

instruction Primaire, que j'apprenne à lire,2. Pas Plus que sur la main: pas du tout, rien, à écrire, à compter, fn em tirer d'affaires3. aile: ubsantf fminndésigne l'action Plus facilement quand je serai grand.L'tdde tailler les arbres ou arbustes pour les empé- développe toutes nos facultés, orne notrecher de Pousser tout en bois et les obliger à mémoire de connaissances utiles et agréables;donner plus de fruits. 
jointe à l'éducation bien chrétienne, elle améiore4. Labours. opérations consistant à retourner ile cSeur et le porte à la vertu.la terre avec la bèehe ou la charrue pour la Il.-Et Puis, l'école est un peu l'image derendre plus propre à nourrir les plantes. la société; en Y prtiquantbiena devoirs

I.

4,

I
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d'écolier, envers le maltre, envers soi-même ronnent de toutes parts. A l'ouest est i' -

et envers ses camarades, on apprend à devenir léans, qui semyle surnager sur le prince dec?

un honnête citoyen. e o vis-à-vis sont lcs vertes campagneos be linh

Ill.-Je dois d'abord respecter mon maître, sud, doù surgissent des habitations ilh

l'aimer, lui obéir, être reconnaissant envers , , lqu lent f utormr n
car il représente l'autorité comme mes parents continu aussi loin qulanvue peut ti.
dont il est le mandataire. Il dépense à m'ins- Au nord-est se déroulent les Laurentie .

truire son intelligence, sa santé, ses forces; son immense serpent vert, dont la tête gigante'ssj

dévouement est de tous les instants, quelle le cap Tourmente, couvre, le soir, de sera

ingratitude si je n'avais pas à son égard les ombres, les belles prairies qui s'étendent dcii

sentiments d'une sincère affection I bas" usqu'au promontoire sur lequel -l

Je dois répondre à sa sollicitude en employant situé le château.

toute ma bonne volonté, tous mes soins à profiter Quand bien Même les messieurs du sétniule

de ses conseils, de ses leçons. D'ailleurs agir de Québc eussent voulu choisir dans tole rs

autrement, ce serait méconnaître mes plus Canada une residence propre à délasser de lem

simples intérêts, en même temps qu'abuser études, pendan leurs vacances, les élvn vIn

de la confiance de mes parents et de mon maître, leur maison d'éducation, ils auraient li

A l'école, j'ai des camarades; les uns, tra- cherché un autre asile champêtre OÙ toui lt

vailleurs, dociles; les autres, paresseux, rebelles mieux réuni pour cet objet.

à tout enseignement. Mon devoir est de re- Ps.-A. DE GAS.P

chercher les premiers, de fuir les seconds, en

restant pour tous bienveillant et empressé EXPLICATIONS ET ExERccEs.-je cfPormf

à rendre service. En classe, je dois leur donner mes souvenirs sur: je me rappelle. . .-transporfe:

le bon exemple du travail, éviter la jalousie, donnez des verbes de la même famille: porti r,

la délation; en récréation, jouer aimablement emporter, supporter, reporter, remporter, impor-

avec ceux qui m'offensent et ne faisant de peine ter, exporter, etc.-appartenant: qu'est-ce uin

à aucun. appartient? le château et non la paroine de

C'est ainsi qu'à l'école on se forme peu à Saint-Joachim;laphrasen'estpas suffisamment

peu aux devoirs plus sérieux de la vie, car il claire.-promontoire: pointe de terre comme un

est d'expérience qu'on garde, étant grand, les plateau élevé qui s'avance dans la mer; cap

habitudes de son enfance. élevé.-eoffre: quel est le sujet? le rlî,ittau

séparé du verbe par des compléments tres

longs. Remarques sur ce verbe qui, cosme

ouvrir, souffrir, etc., a des formes de la première

COURS SUPERIEUR conjugason -.. ses: un site est un lieu,une place.

Mots de la même famille: situé, situation, siu,

Orthographe, Idées et Grammaire ise (du verbe seoir).-sènes: les homonymes

cène, repas du soir; Seine, fleuve de France qui

passe à Paris; saine, féminin de l'adjectif sai
Dictée seine, filet pour la pche.-le prince des (kes:

Le Chdieau de Belleuue le Saint-Laureni qui est un des plus beaux fleuves
du monde.-Surgissent: sortent de terre, apla

Lorsque je reporte mes souvenirs sur les jours misent, s'élèvent.-chauz: autrefois chaulz

heureux de mon enfance, je me transporte sou- (du latin calcis): voilà pourquoi on dit chu .e

vent en esprit au château de Bellevue, dans la pour répandre de la chaux Sur un terrain.

paroisse de Saint-Joachim, appartenant au sémi- Calciner (briler) est de la même famille-

naire de Québec. Ce château, assis sur un continue non interromp au.- esueurs: sans

promontoire qui domine une immense vallée majuscules; on met une majuseule dans un

rafratchie par les eaux pures et limpides du fleuve texte où ce mot sera lu parceux qu'il désigne.

Saint-Laurent, et couverte, pendant l'été, des Au singulier on dit monsieur (ma-ieu).

plus riches moissons, des prairies les plus verdo- C'est un mot composé commne madae, ne8

yantes, offre déjà à la vue un des plus beaux sites dames, mademoiselle, etc.-nauent voulu quel

du Canada à part les scènes grandioses qui l'envi- temps? Passé du conditionnel; on pourrait

M.

M
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dire auraient voulu.--délasser (de las, fatigué): 1
reposer, faire disparaître la lassitude; ne pas
confondre avec délacer, Ôter les lacets.

Iheureux qui le connaît, plus heureux qui l'ha-

[bite,Et ne quittant jamais pour chercher d'autres

iSes rive du grand fleuve où le bonheur l'invite
ANALYSESait vivre et suit mourir où dorment, ses ateulx.ANALYSE 

O RMzE

Au nord-est, se déroulent les Laurentides, 0.ition
immense serpent vert, dont la tête gigantesque, Cmp
le cap Tourmente, couvre, le soir, de ses gran-
des ombres, les belles prairies qui s'étendent At'IONE DE TE:-IitEssE
depuis sa base jusqu'au promontoire sur lequel
est situé le château.

Quatre propositions: d'argent. Racontez une petite anecdote dam
PRINCIPALE:"Au nord-est,se déroulent les Lau- laquel z ce dire.

rentides, immense serpent vert. "
COMPLETIVE EXPLICATIVE (de serpent): "dont SUJET TRAITE

la tête gigantesque, le cap Tourmente couvre
le soir, de ses grandes ombres belles rrai- cratie, jouissant d'une grande fortune, eut la

COMPLETIVE fantaisie d'aller, avec quelques ami, visiter un
"quiCo M n dev D epus s a (de pr e dépôt de m endicité à Londres. Le jour étaitm ontiréen" e us a b s us ua ~ froid et brum eux et 'apect m orne et trisemontoire."

COMPLETIVE DETERMINATIvE (de promontoire): des salles du dépôt n'était Pas fait Pour réchau"sur lequel est situé le chàlteau." fer le coeur de ces jeunes hommes habitués à
Remarques: tout le confort et l'élégance de la vie luxueuse.

-immense serpent vert est un complément L'heure de la récréation avait sonné et le
appositif de Laurentides. jeunes gens, arrivés dans une petite cour,

-le cap Tourmente est un complément explica- aperçurent quelques enfants à l'aspect malingre,
tif de tête (on pourrait sous entendre qui est chétif, t languissamment à
devant le cap Tourmente; mais c'est inutile quelques jeux. Tout à coup, l'un de ces peu-
de multiplier les propositions). vres Petits êtres se détache du groupe enfantin.

-le soir est un complément circonstanciel de La vue de ces élégants gentlemen le eaptive.couvre.Le jeune lord attire certainement toutes @sucouvre.
-jusqu'au: jusque à (Te) préposition, fait rap- sympathies. Quel contraste 1 entre ce pauvrePorter promontoire à s'étendent. enfant et l'élégant jeune homme; il le suit deAprès ce travail, on peut faire san difficulté sels Pauvres Yeux couverts de gourme, sa tête
l'analyse grammaticale de toute la phrase, trop lourde pour son corps grêle et disgra-

cieux se toumne vers lui avec tend esse et toutà coup il se place résolument devant le lord et
lui tend ses Petite bras avec un sourire expressif.Récitation A cet appel de tendresse, de douces caresses,
le visiteur hésite un instant. Mais ce n'estLE CANADA qu'un éclair, Pourquoi refuser cette aumôneIl et ous le soleil une terre bénie, de tendresse à ce pauvre enfant, à cet ltreOÙ le ciel a Versé ses dons les plus briaants n disgracié qui a da connaltre si peu la douceurOù, répandant ses biens, la nature agrandie des caresses. Il prend donc l'enfant dans taA ces vastes forêts mêle ses lacs géants, bras, et l'embrasse avec effusion tandis que le
Pauvre Petit sourit d'un air de bonheur.Sur au bords enchantér notre mère la France, Le jeune homme avait compris pour la pre-A laissé de sa gloire un immortel sillon; mière fois que l'or ne suffit pas toujours à fairePrécipitant "s flots vers l'océan immense, des heureux et que l'aumône du coeur est supéLe noble Snt-Laurentredit encore son nom. rieures encore à celle de la bourse.

t

I.
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ENSEIGNEMENT SPECIÂL
AGRICULTURE

Dictée 1,itoi itr1)r

lrn î os.î s mnt, h liit îe iiitii Lo iiii li ni t-,) q l lii11qi

Ali moisd'avril le q-i laie. l,'î gis 'lvielît oni qui i1ý1lvi dit

tiiis lîi%iui aile sîlt i îîîéîîîtîîîîî iîiusi vîe, t qui ri.nfi*îr w.

qu i rendient it hiliti ulro 
îl i'z' 'îî.t:i rii/Iil1ý 1

souvenit. miais cevtte , pue4i lwtv bnai i, lit polaSe lilgrails îotelti')ou e l V I

Miute; ele fait lxbtUstrl., liio i tioS li iiti h'Iiflis lllsliié>

dle rapidité, la te'rre serur evedrls O )i il eiii(iort aux engraais iiiiî

Ileurs du jarin ouvyren ler oiscools2 ribl e. ilques enigrais oirgaiquesiti,l'iai

liai fidèle Iiiilll'),qui al vécu lit iiiît ie de st emdé q4o avns i o

'Bouiée, danis les paîys eliîls, nous1 revienit à ,ig isostel,es i,, ncipes licale

OtC époquei. Saréelie 1111 11111 (le .,i fiaut empiloyeVr dles enigris eiiiiii

km froids dispairaissenit et seronit riîlîespar lîîe'<i efîîirîefrieii îti li i

la belle saîisonî. restituer au sol touse les nuiut t îitritif

Ex'iAii SMOIS. (I ) Btroillared: Ivèpa sréots

valieuir parfoîis épaiisse et qui iîlîieureit l'air.- lies etigrii ciiqîues peuivent seu'ils ilerilîî't-

(2) tCaroilo: partie eîîloKrée d'une t,'îr-3 tdeîei eeiii.i'aiugmieniter la fert Uit é dui

iroiîîî:ili iiiii volyageuir quii revienit îîu priai- tedeteei

tempsi. (''eit par elus seuîlemenit quie l'aigricuilteuri

CORIiiiiii DE LA il-rFl-. ('îrriger ouî faire liu îîiift rsîîléîfrî i't.

Corriger lit iitée aîvanit dleni indlilî' l iiîll peut iiguiinso liiiiihie - 4 bii l

cattis. 'taigi s ur le : iiter de fernie:

lNTEiitOOATiIîS. Q'î".l Illqe Ile liîuii- Ilýs fouîrnîissentl, sépîrés, lî'4 éléments que li!

Isedt uneî coîrolle, uîne hîcîînîh'te fondeiir ronii elt, réîîiîis et iiîîrlle;ils ilr-

(Voir les exlîlivat iiîs ei.dsuî,4.)îîît in~dsi îlî. dliîir il chaîque soîl e quii li

Aiiu.ie.tTio\s E'iiE.I Evrire les verlies maqu, à 4-haque lanîîîte' <. fin liii v'îiîi5iîii

de Iit ictée. IA.es eiigiii chîimiquesl étiiiilt t rès î'îiii i

-:41 voit, reîîdal:iciit, pîleuît, est, fait, pou*Sser, il iu'en uit qulîon peit, vilainîîe tpour r'r.îîe

couvre', ouvî~rent, al véî'u, revient, annoncewi, lit vaîleur dl'unî gros t as (jc fumier, lteur t rail-

disîparaisîsentu, seronlt i eiutlat'é. 1port et leutr épandalîge sont (tleî plus f1wîli' Vt

2. Ecrire ces verbîes aîit participie .passé,î ioins î.oôtetix que ceux î1î1 fumier.

indiquer Ioules les foîraiîic l ces lartieiPes.t nÇî les élémients c'ontenanti danii lis i-ngrits4

-Eté; vu, vue, vus, vues; rendu, rendlue, ren- ~iesîîpeqetuor mîéîiîc

dus, rendues; rîlu; été; fat fatfits; , milssnpeqetuor 
llà!t-

faits; oué, auséepfait, f a menduutelpsés puir les plantes, au lieu qu'il fiaît
faits; ousé, ouséepousés I)Ume"d« i u tmpo anfumîier pour se décomploser dansî lat

couvert, couverte, couverts, couivertes; ou- ter1 tlvîr o zts ptsse et soi' aoiie n

vert, ouverte, ouverts, ouvertes, vécu; revenu, phosphl)lorique.
reveniue, revenus, revenues; annioncé, notion- 1 3 Néaonoins, l'emploi des engrais chliiitl

cée, annoncés, annoncées; disparu, disparue, ine doit pas nous faire dédaigner ou néglige-r le

disparus, disparues; remplacé, remoplacuée, fumier île ferme, parce que le fumier fournîit iue

remplaé'. rnutîlcées.précieuse substance que les engrais fiiîît

Rédaction ne peuvent pas donner: l'humus, cette mîatière

inoirâtre qui donne du corps aux terres sa11lIOn-
Liscliru/s 'tîîîiqî's neuses, qui divise les terres trop compacites,

1- Qu'est-ce qu'un engraiti chimiuque? 2* qui retient l'eau et les engrais, qui est enfin

Pourquoi fa i-il emnployer des engrais chimiquu? 1 indispensable à la,,on osiuind o

8' L'em ploi de ces enigrais dJit-il nous fîntrc arsable-

I.
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Problèmes Agricoles
lS ' é it:îti Il' 'l. -r t (' t iq ' I W <e vî l u-i ir ,-g îsl z é- . 9' ; i K il l'its f îîr, (2) 'itt s vrtvigg-ra't ill. it.i u ,le .1.5 lis "'seý . e i l 'tj:ffjîi *.. i' r t5 1 lu) ' le.s ' t'i s. Si e t'aiifttjtt, l'i'éher c ti Ie., .. 1 7 , il., sein IsiIs , iîiiîti' I' 1 wie t 't le s:Iit.fe,t ii qu'il fatudna

d ouleu c Xu lt '1 . 11 >1 -1 . v f1 ;25 i r s ' e le wii i t s,,'. i h i li a iè e z lé .v u
$00 6I ll Isaitiii gr<i l. $0.11ti i l ivre, - onl.7 e iidit pcil, i l- ii r t. liis (1 font, i zol2.1

S o525 oi 12' 15rit 1 l i t iii' ittl ,i v ert.i b-ra (Il i' . iI'iiitls~~~~~~ rit l-s i<ti -èi sieul" i i: itt: fi )i i i es' mL i. in i t ri s arltii s iA 75 , 0. ilN,, - ,ori1 l v itrî' 5, 0250 .2 .5 ' i l , 1< l i v r e d ut j g i i i . i ié ' i S tî - t'ý i i v t :ttîl d o r . 1 7 l i r -(I .s t t i e1i',r .

Poidle. iei iîlîiitr. 1: ,: 1 e'i i e liii

ti a'lîtiî îiriut ilîvrtii ils : 0îlîîî<.76 X 'iéli' èl0.t05n îiut'i ui, i.
(2) viire;C îyIrtîiii'urenté. uiiîtrlqilîîdsgn liii pit'Je<'t i nrn

Nett Mi'.Y rc)411 igrazoté-iîîslou.î rltii'aoé Si'nibsie frmnéeinu doe- doié r datres
sttirineot, rerndî' dilj u rs etc.e, éé et rtiueec

tl ilire Il ass ne))tttltl conytientVéliasu.: 'es m tière hombinaioné e o d carbo xgne euni

d'hydrogène. 
e.(4) Molaiière, Pion awOtics..-Viîir, MatW'rc hydrirurboeiéc.

(5) Rel'ioni 'iulriie.-Ltî relati<on nîîîriie oit le rapport nutritif d'utn aliment d'une ration,CstlCrapportîlupui<îs desmat,è-res azotées digestibiles contleniues daniscretalîîient, ou cette ration,,A la somme des pioidis des matières grsss et îles matiijères liyilroiarhonéffl ou non azîitéert, égale.nie'nt digestibiles, oiii, en d'autres ternies, le rapport entre' les éléments plastiques et les élémenisrespiratoires <digestibles.
Certainsti ateunis veulent qu'on muiltiplie le chiffre des iliatière4 grasses par 2.44 ou seules.mint par 2 avanît de l'ajouter ait chiffre des matières non azoitées, pour former le second terme s

du rapport; niais il sera préférablle de' choisir la fonniule la pîus simple, à moins qu'un ne demnan.di exîpressénment l'emploi de l'un de l'es facteurs, 2 ou 2.44. 
'P'our avoir des expressions simples et comparables entre elles, on ramène toujours le numé.rateur à l'unité, en divisant les deux termes du rapport par ce nlumérateur. On a ainsi de.fractions telles que J, e Ji lt

La relation nutritive est celle d'un bon aliment.

I.
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ANTI.ALCOOLISME

phrases a étudier au tableau noir 4.m L'alcool s'attaque à i'organi@iil(ý
1dnilbiegraiduellemnt les ressorts, dt

1. Lat force du corps résulte de l'exercice et décoinpoile peu à peu les élémenlts ii6cesi..,r

de lait ciiéac.aux 
diverses fonctions de lit vie.

2). Le. alcools ne( monlt pas des boiss~ons nutri-

tives.
3. Lat sobîriété est lait mère de lit santé.

MATHEMATIQUES

AITIIMETIQUE ET CALCUL MENTAL

Divisez par 15 les nlonîbres, 111, 18, 20, 23, 25, 28, 30, 35, 39, 40, 44, 45, 50, 57, 610, 7 t,7

77, 80, 9)0, igi, 91), 11>4, 105, 112, 117, 120, 130, 134, 135.

16l + 15 - 1 fois, il reste 1. 18 + 15 - 1 fois, il reste 3.

20 + 15 - 1 fois, il reste 5. 23 + 15 - 1 fois, il reste 8.

25 + 15 - 1 fois, il reste 10. 28 + 15 - 1 fois, il reste 13.

30) + 15 -=2fois, 35 + 15 - 2fois, il reste .

39 + 15 =2 fois, ilreste 9. 40 + 15 - 2 fois, il rste 10.

44 + 15 - 2 fois, il reste 14. 45+15 - 3 fois.

50 + 1à - 3 fois, il reste 5. 57 +15 - 3 fois, il reste 12.

60 + 15 - 4 fois. 74 +15 - 4 fois, il reste 14.

75 + 15 - 5 fois. 77 +15 - 5 fois, il reste 2.

80 + 15 - 5 fois, il reste 5. 90 + 15 - 6 fois.

96 + 15 - 6 fois, il reste 6. 99 + 1à - 6 fois, ilreste 9.

104 + 15 - 6 fois, il reste 14. 105 + 15 - 7 fois.

112 + 15 - 7 fois, il reste 7. 117 + 15 - 7 fois, il reste 12.

120 + 1à - 8 fois. 130 + 15 - 8Sfois, il reste 10.

134 + 15 - 8 fois, il reste 14. 135 + 15 - 9 fois.

PROBLEMES SUR LES QUATRES OPERATIONS

1. Si j'avais vendu SU6 de plus un cheval qui M'avait coùté 3347 j'aurais gagné $134.

Combien l'ai-je vendu.
Sotution.-81

34 
- M5O - $78, ce que j'ai gagné.

3347 + $78 - 3425, ce que j'ai vendu le cheval.

2. Une école est divisée en trois classes: La Ire contient 64 élèves; la 2e 56; la 3e 49: il

sort 15 élèves de la Ire, 9 de la 2e et il en entre 14 dans la Se. Combien y a-t-il d'élèves dants

l'école et dans chaque classe?
Solution.-64 - 15 - 49 élèves dans la ire classe.

56 - 9 47 2e" "2

49 +14 -6 W " 3e "

49 + 47 + 63 - 159 élèves dans l'école.

3. Un négociant a acheté de la soie pour 37,854, du drap pour $6,479,du coton pour$4,78
6 ,

sur le coton il a perdu $240: sur le drap il a gagné 32159; la soie a été vendu au prix d'achlat.

Combien a-t-il retiré de la vente de ces divers articles et combien a-t-il gagné?

Solugtoa, Soie: 37854 - 37854
Drap: 6479 +32159 - SM3

I.
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Coton: 4786 - 8 240 -4546

IA'e ot total 519119 $2103m, lit rertte totale. lIé1,.
$21038 - $19119 - $1919, le bénéfice. lItél.
Autre neunière (le trouver le bénijice $215j) - $21 =< $11919. If ill.

4. En un jour un ouvrier lent 48 gerbes e bl1 donnant 3. 5 ri~itfl dle grain. C omubien 8ouvriers, en 12 jours, battront ils de< gerbes ? Quelle svea lit queut i'é de grain obteute?Solution: 48 X 8 X 12 - 4608 gerbes, lère Ikép.
3.5 X 8 X 12 = 336 hifiots, 

2
énv Héli.

5. Un cultivateur a 18 vachies qui lui donnent, ent moyenine cîelievii. 133 livres de beurre$par année. Combien retire-t-il de lat vente de ce beurre, m'il le vend 80.23 lat liv're?Solution: 133 X 18 = 2394 livres de beurre.e
80.23 x 2394 - $550.62. Ikp.

6. On a acheté 48 caisses (le ralisins sers et 197 raisses (le pruneautx. Chiaque caisse de rai-sins pèse net 81 livres et coûte 80.12 lat livre; chauîjm se de- prtneaux pèse net 123 livres etcoûte 80.09 la livre. Quelle somme a-t-on déboursée?
Selutie.-48 X 81 X 80.12 = $ 4661.56

97 X 123 X 80.03 - 1073.79

La somme déboursée $1540.35 lIéj.

7. Un domestique qui gagne 832 par mois a reçu un accumpte de $96 et un autre de $32.Combien recevra-t-il à la fin de l'aimée.
Mout"o: 832 X 12 - 84, le total de ses gages pour 1 an.

832 + $96 - 8128, ce qu'il a reçu.
M38 - 8128 - W256, ce qu'il recevra. RIp.

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS
1. Pour un ouvrage qu'ils on fait travaillant ensemble on donna à A, B et C 8131.04.Quelle part de cette somme chacun doit-il recevoir si l'ouvrage d'A avec celui de B égale dutout; l'ouvrage d'A avec celui de C égale 1 du tout; l'ouvrage de B avec celui de C égale dutout.
Solufton*? la partie de l'ouvrage que B fait de plus que C.

* -- . - ~,la partie de l'ouvrage que ferait Bet C ensemblesi letravailde Bn'était égale qu'à celui de C.
if + 2- -el, la partie de l'ouvrage faite par C.
-el + .01 f g - J, la partie de l'ouvrage faite par B.t? k t?- -?r !la partie de l'ouvrage faite par A.$de $131.04 - 3 X< 88.72 SU 8.16, la part d'A.
jde 8131.04 - 8131.04 + 3 - 43.68 la part de B.

,tr de 8131.04 - ô X 86.24 - 31.20 la part de C.

Total ... 8131.04
2. Un bassin d'une contenance de 39.24 verges cubes ýât alimenté par deux robinets;en les ouvrant successivement, le premier pendant 3 heures J et le second pendant 5 heures,ils ont fourni à eux deux 1126.4 chopines. Puis, le premier ayant coulé pendant 6 heures et lesecond pendant 4% heures, ils ont donné 1267.2 chopines d'eau. On demande combien chaquerobinet donne de chopines d'eau par heure, et combien il leur faudrait de temps pour remplirle bassin, s'ils étaient ouverts ensemble? 

.

I.
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Solution: (1) 3V heures du 1er + 5 heures du second = 1126.4 chopines

(2) 6 heures du 1er + 4t2 heures du second = 1267.2 chopines

En multipliant la 1ère équation par 6 et la 2de par 3V2 on a:
(3) 21 heures du 1er + 30 heures du second - 6758.4 chopines
(4) 21 heures du 1er + 153% heures du second = 4435.2 chopines

Soustrayant la 4è équation de la 3è on a:
14V, heures du second - 2323.2 chopines

1 heure du second = 2323.2 + 14,4 = 2323.2 + ef = 2323.2 X e - 163.0315 chopine.,

nombre de chopines que donne le second robinet dans 1 heure.

Le 2nd robinet dans 30 heures donne 163.0315 X 30 - 4890.9450 chopines.

(3) 21 heures du 1er + 30 heures du second (ou mieux) + 4890.945 chopines - 6758.4 ch.

21 heures du 1er - 6758.4 chopines - 4890.945 chopines = 1867.455 chopines.

1 heure du 1er - 1867.455 + 21 - 88.9264
Dans 1 gallon il y a 277.274 pouces cubes.
Dans 163.0315 chopines il y a 163.0315 + 8 = 20.3789 gallons.

Dans 88.9264 chopines il y a 88.9264 + 8 - 11.1158 gallons.

Les deux robinets coulant ensemble versent dans le bassin, dans une heure, 11.1158+

20.3789 - 31.4947 gallons.
39.24 X 27 X 1728 - 1830781.44, la contenance du bassin en pouces cubes.

1830781.44,
la contenance du bassin en gallons.

277.274
1830781.44 1830781.44

- - 209.65 heures. RUp.

277.274 X 31.4947 8732.6614478

3. La fortune de deux frères, qui ont des sommes inégales, est de 36460; l'atné dépense

Y4 de son avoir, et le cadet le i du sien;il leur reste alors 34610 pour les deux. Quel était l'avoir de

chacun?
Solution: 6460 - 34610 - $1850, ' somme dépensée par les deux, c'est-à-dire 4 de la

fortune du 1er et le k de cellq du 2e.
$1850 X 4 - $7400 - les ¾ de la fortune de l'atné; + ¾ de celle du cadet.

37400 - S6460 - $940, le k de la fortune du cadet.

3940 X 3 - $2820, la fortune du cadet.
36460 - 82820 - 33640, la fortune de l'atné.
Autrement: 81850 X 3 - 35550 - les j de la fortune de l'atné + la fortune du cadet.

S640 - $5550 - 3910 - le YÏ de la fortune de l'atné.

3910 X 4 - 33640, la fortune de l'alné.

3640 - $3640 - $2820, la fortune dn cadet.

4. Deux hommes placent dans une entreprise des sommes inégales dont le total est de

$14016, après que le 1er a retiré les ¾ de son placement et le 2e les ¾ du sien le reste égale

84940. Quelle était la part de chacun?
Solution: Ayant dépensé les ¾ du 1er placement et les § du 2e, il reste les ¾ du 1er place-

ment et le j du 2e,
84940 - ¾ du 1er placement + k du 2e.

Multipliant les deux nombres par 3 on a:
814820 - 1 du 1er placemest + j du 2e placement.

$14820 - $14016 - 804 - j du 1er placement

3804 X 8 - 86432 - ¾ du 1er placement - le 1er placement.

$14016 - 86432 - $7584, le 2e placement.
Autre solution: $4940 - 1 du ler placement + du 2e.

Divisant les deux membres par 3 on a:

'I
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M3ltlîîîlit.iî jar S44 :il a ;$î ili=73! =
S131731> - $N1421 u lliIti4 li

.15441 x 1 <47544 1<2< iai<tii

Si lt] ouilit.11 = 1 lit*t. 1

di . j 4x 2- l 77
4424 - 4!<i2 <2 1 9 jl.< 1 Il 7-, I . 0427 <ui<t

$451(. î>t itx iîl ttt <il t i<I<tt u :1<><tigfit îî<îît îi I a<i< <û, <tt î<<$45011. 14q t<iitt<i llNq<séil (.1 <l<<. il 2< g:I<OzIit < <l<ii I 2 lé«IIIr I- il
et îîî sî<<i<l Iiiaitî. S Il. vrtilm or<<îsr, ai aiti lî<lîri.r<us < lai il 1 <<jr

.<l 1v <lu usl Ius.,t î
t
gal il $311*2.5 - X110 -S21.5«III <lmda<:iii dli îtrvitiî= $234 X 12 = <2.SsOsi, dlim e, 1).$45M1-<25»>> = $190, talai, du 2.I

7. ('11v <iCi., I l iitr ilevtit é ,tîit<irv %.. laî t Pa< î r eiit,..*11 lSu îi'ri<i-it ti il
*lîfýraie(hît l'2ti ls (jIl- Ila jtiévv onti dûi t. à.212 81h $4 1 %j l< Ig( i If-i et 14 ài h $3.7 l<t vt't.te
Il vt l'si ît2iît .hu diiniut i del 't230042. IJtelit i:îl lltiiiiiî Il.. i ti<lu ti-lia els.<4uuvtJtt NIî << -lis îtl piète( avaîit 90tlg.JAes is t> ! vergues à $4 fiS = 4 X $4.6N = 53<.72gli. H d t-,9vrgu,ý à $3.7X = .5 X S:.7N = toI» toi859 X 0 = <52.04.5, rf uv ve le t> t'urges lit iil ratIîtit*: SP3<.72 +v MI >=$7.642, îuqîîIl, m0Vlgs<it nii3t;t<irtt. $.52.645 -- 37.642 = *l 5.0>3. lit îliiiiîî tfli putii,î<i3ar 10 ig$3.03 + 1) - X51.647. lut limîinuî tin palstîiii32r I verge.i*210.42 - $1.647, = 3204 vergesý. Rep

3. lIl <iiég<a.-ili,<j lvtllCi. ut. îiittti<i< $S72.50 «< lia< hist, lmis, <t lat îivtid <<sii .5,î)
S4t146.1970> YIb lîtvltli. iqu mo iis. I.iîit2éî .é1lai <3<. fi' il. iil e-t 3l, émi<3<.i <Sob<tlnîtoi Il finutitîu ItI %iliiîlr tet îtîl< <l<is .ili <li <.L'iitIt2 i à (V4< Iteilant 4 huie SI4002.*440.0 3.032 = MO75. lit val<.ttî :ti Ill 1< li< IIII <00< Ii, 3.-lig<iuu

<4I1030.79) +2 1.03 = la4140 4 taltu,i. oudh, lh tv qui 1 et w l<tî <<t ltoIiiiII<SSIN1k !S<.75< = $15 <lt' luîili.. ,1 p.

i'riiilii ti ititét ttîîîîttîllît. <3<. !<t5.<t.002. (Jî.lt. <il li., 2 patties?Siltt, Si l' vi;titl iî:l< i t2îl 12,l N îîiitira 32510 X 03.45 = .5444 4>miil îîi;iq<i 5811.0>2, î'-*(,[.-liri. <<4.5<4f12 <4.50 tS>,21.72 lIt-pi.i .t mii, li <<<t <iti v1 il, vu Iîî tin i j pa l <î .1 'itîtîtl el <
2

< lani il ut tftut 1ls1It îî .5, ila ilî ét + .5.1,
Y'l i avilit! <ilii $1 île î a it tauîlix sîll<tri<ir l<igii.iait<it enit W< $000.53 - $44.045

$24.72 + AN 1000 120 foi,, -SI = S-1120 h 53. R<S4250 ) 4420 =S420. lit sîîîî,ii h i) 2<,.k<'
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3. Uni miarchiandi fit. tuti' remiisie tg, , sur une fietureý dle SM2 qui était pasyable à à1 m.i4

et qu'on lui paye compultanît. Avee lit simnuie qu'il touchle, il ach.1ète. immé diatemnt de lit reteà

3COau eîcours 949. Il palye pour le v'ajrtage iidi, lit swlniile pitraé. En suppioanit qise ceplcrri

roînvide avec le vonenîneient d'un t riiuîîe net que le maîrclîiînd retire mes fonds à lia lin éa t n-

mest re, calculez ce que re'tte opé<rat ion lui ritplxîrt cnt euo plus ou eu naoitis de ce îqua' norait r'ýçii

si la factîure liii avait été pîayée intégralemen'it à son é'iiLW'

:,utu $6128 X 0t.(Y'1 = $12.56I, lit remiie.
SR28 - $12.561 - $115.44t.
8615.44 + 1.ttO125 - $(411.617 lit sommie piiere.

614.617 X< t3 614.617 20t4.84.)
- =- = = $4.641 l'intérêt du platc4'mtmt pour 3 mois.

.lit.) X 4 :13 X 4 il X 4

$614.67 +1 84414 - $619t.33, ce citai rapîsrt e le, placeement
W8- $619.33 - S8.67, lat perte'. Rép.

4. Un capitaliste fait deux parts de suon c-apital; il place la plus grande à 4%%/ et ta plus

petite à4%ý. Au lbant de 2 ans 5 nmois, il reçoit 886322.50 pour les capitaux et le's iftWt f1iîphýs.

Trouvez le capital primitif, sachant, que ilune deýs parts auginentie de sesm intérêts surptsse il,

$6797.50 l'autre, également, auigmentée' dc( ss intérêts.

Solution: 88632..5 + 44179750 - 89:1120; la sonmne dms deux parts augmente &i Icur

différence égale deux fais lat pluts grande part,

893120 + 2 - 84615W, lit plats grande part avec les intérêts à 4 V4r% pendant 2 am 5 mois.

86322.50 - 86797.50 - 179&25, lat sommae des deux parts diminuée de leuir diff&,mee égla

deux fois la plus petite part,
879.525 + 2 - 839762.50, la plus petite part pluts les intérêts à 4%4 pendant 2 ans 5 mois.

Solutdion : L'intérêt de Si ta 4,3'.s pendant 1 ans - 80.0475.
.i ýi..2 anis 5mois - 80.0475 X 21  Mi 0148.

81 + 80.1148 - 81148 1 + aes intérêt à 48%vI pendant 2 anas mois.

846M6 + 81.1148 - 841765.33, la plus grande part. Rip.

L'intérêt de 81 à 4% pendant 1 ans - 80.04.
L'intérêt de l à 4% pendant 2 ans 5 mois - 80.04 X 21N - 10.091.

Si + 80.091 - 1.091. il plus se intérêts à 4% pendant 2 anas5 mois.

839762.50 + 1.091 - 836257.59, la plus petite part. Rip.

8417115.33 + M36257.59 - 878M2.92, le capital total. RiP.

ALGÈBRE

1. Trouvez la valeur de z dans l'équation suivante:
ex + bz - an + bn
Solution: Divisant l'équation par a + b on a: z - ni. Rip.

Autrement: (a + b) z - (a + ba) ni
(a + b) n

Xz---'. Rip.

glu

2. Trouvez la valeur de x dans l'équation suivante: ex + uS -c - bz

Transposant on a: oz + bz - c - d
(e + b) z-c - ci

c -dc

X c + b

3. Trouves la valeur de z dans l'équation suivante' az - C - nc - XI

I.
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Transposant on IL: ar + X ne + P,
(P', + lt =(PL + 1)

(+ (t
r - = P..I<p

Pt +

4. Ut' réservoir ixsut-étr remp.rîli d'î*,oî Par (Jeux fulntinn(ý Par l'une. d'elles il serait rempli2 heures itlutôt <pal Par l'autre et Par les deux fooninesm (.(Il hiat ensemblle il le serait <n 1 heureCherchez le temps qu'il faudrait à iliaque f<îtiae coulant scule polur remplir le bassinSole«iffnf $(uit .e le nomîbre dî'lttures qui, m<et trait lat lire fontaine; alors z + 2, le nombred'heures qlue mettrait lat 2è fontaine.

+ x 2 15
Multipliant l'équation par #5x' + 30o. le î'lus Petit multiple commun des dénominateur@on a: 15X + 30 + Ilix = 8x, + 16X
Transposant on a: 8xl 14xe 30

7x
Divisant par 8on a:x -2 - lé<4

4Complétant le carré xl - x + < - 1= Y + 164e>-f~Extrayant la racine on a: x - 1,<7 ou moins 1I87
d'où x 1- 7 + 1 - 284 =3. Le 1er robinet. RIp.etz', - - 1 + î - - leX + 2 3 3+2 - 5. Ue2è,robinet. Ip.

6. Trouvez la valeur de ; dans l'équation suivante: mx - n =nz + maTransposant on a: mz - nz - in + n
(ma - n) z m + n

z---- RIp.
Ma - nt

6. Trouvez la valeur de z dans l'équation suivante: '<z + mIn mx + nTransposant on a: ns - mx, - n - ma
Divisant l'équation par a - m on a: z - 1. Rip.
AutmIesU: (n - m) z - ni m

n m t
- - -1. Rip.

si-m

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
1.Un triangle a 16 pieds de base et 28 pieds de huteur. Quel[le et la hauteur d'un tringle semblable dont la base a 20 pieds?

.Nole.-Le figusres semblables soiU ce2ll dont lea angles sont égaux et teu ligneat correpondante,
Proportionn.

Soit h la hauteur cherchée.
h 28

20 16
d'où AI (28 X20) + 16 - 60 +16 -35 pieds. Rép.
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2. Trouvez la haste d'agi triangle <le 24 pieds dle hauteur, mai-lant qlue ce trianîgle e-t -III

lilalt à unl outre de"18 pieds (le litse et (le 21 îuives (le hiauteuri.

Soit le lit' teNlerrée
24 21

<l'ofe le =24 X 1 S) - '21 =20 piîeds I. Riép.

3. Les côétés (l'titi triantgle oeil 3, 4 et 5i pieds; quels sont les cités d'air t riantgle -u h

ayantut 1004 piedls de pérjiiètre'?

Solidifies::i + 4 + 5 - 12. le (lrieti dî Icritriaingle.

Soit t le côté die grandt t rianlet coriulatint :tir côté 31 di preit t rianîgle.

x 3 1
.AlOrs - =- =-

1119 12 4
dl'où xr - 25, lié1 .
Si :1 or'sîidà 25.

25 x1 îtN)

3 3

25 X5 125

et 5i "_ ..- -= -41 Rui.

t 31

4. l'si rtttgli' à 5 Nergî- dle liases et :3 it' hiauteuri. ( alîtile7 lit hase e't laittateurilr

reetangle senille dle 2146 verges dle périmètre.

MSiutit : a~ + 3- + 5 + 3 - 141 verges lt pérîitèt re tit retîtiiglt- dotnnté.

Soit x la base (lit rectangle:

alors m

d'où xr = X X2) 5)S + I - 9r2 verg

.uit le lit hauîtteur dIiutîitgt
Yi 3

sl'oùu -- =--

2iti4t 161
i :1X 2964) - 16 -t 5 51 a2 vetrge., let hauitteur.x Iiip.

.5. Quelle est lit stîrfuie dliau donîîiltt le riton tit. 4 fois pîlus grandit queî itîti qî1îiîî al 1

q tr Jîi un tîu-trfît1e île 40 ?ege

Sîîliîtîîies i et sîîiet ic .- Leî s îirtitî s ti de , iqlîl te es eeslle îs " o .,ti se t Il. x îtieliiîid s i 1 ,

Sdtiitis Soit t lit sutrfae lu i-c-lt.

- )r _it = - il'où j, = 4X Iti = 9W14 verges var's kig>.

Calculez7 lis iiiiteisionis dltun dolîîle rtiiigilii doit lit stîîfîitîiI vienit 6912 otige- t

!e diaugonle et tite lonîgttt'îrîl 1204 verges. Sinut fe ity les deux tiiîiiiiii Ii idutl î ilîVi -ii

oiverges. Oni a lis dleux éqîtti ititi

zgg - 69112 ......................................
(

2t +4 Y, = 1,202t - 14400......................(2

I.
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ili il Iîîuîtiî>îî (l 2 X11 = 13>4..........
(In1 Itimite l'équlat'in (1) ( 2): J-2 + 2,ry + y2 = 2-i'2,I,.(tii rî un3) léutin de (2): 'Il - '>Ix, + yî2
<>1n e'xtmit la raeillî' earrlé de (4j et (5) et Oni a:X + y/ 168....................................
x - y24....................
.Ajîîîtant (7) al (6) ()I a: 2x = 1) 7
<d'où r -6.........). . . . .

Rtet ranchlant (7> (Il' lii)I <iii: 2y = 144 ............ ep
(FoIl y = 72.

LANGUE ANGLAISE
DI('TA'îON

THE ARAJI AND' Hîs Iloig

or--lta Comnpany of travellers.
('<m-Pnia'o~r1..e, eichate, îraised4

E8-rort', guard, couivoy
Ezr-hau8t'.io?î, great wcaknemm
O)-l'i'r-Pot'-ed, subducd, defeated
l'a-dila' (Pa-ahaw) a Tîîrkish governor, vice-

loy.

A caravan on its way ta Damascua was
once attacked and eaptured by a party of
Arabe. While the robbera were diNiding
their spoila, they were asailcd hy a troc,)
of Turkish horsemen, that had gone out fron
Arab to escort the caravan

The geales of fortun,' were at once turned.
The robbers were Overp.owered; many of thcm
were killed, and the rut wcîe taken prisonters.

Among the wounded Arabe waa a mani
namned Ilasam, who had a very fine horme,
whjch also feul into the bande of hi, captors.

As Haaam Iay at night by the side or ane
Of the tente, hi, feet bound together by a
leathern thong, he heard the neighing of hi,
horse. As j, the custont in the East, it pased
thc night in the open air niear the tente; but
it, legs were faaitened together, an that liteould not move. Hauami knew it, voire;
and wishing to mee his, favourite once more,he crawled along upon hi, handa and kneea
tli he resched lte spot where the home stood.

"MY POOr friend", naid he>, "What will
become of you in the banda of the Turks?
They wiII shut you up in cloue and unwhole-
a'One stable, with lte horse or a pacha. (b

baek to I lip tent of nour fllaster Teil ly
wife lîlat sh ll uj ever -see lier liu-sland mflre;
anîl lirk thle liaids îf «<y ellîjrii %itlî *our
lonlgue, in tiîkeîi of a fat ie(ra ,s .

llile tls speiîking flassain hall gnawed
Ilwa3' th(- thong oif guat skiîi with1 wlîiîlî flie
legs Of l"4 Itorse hall hfeli fiîStencd togî'tlir.
and thei noble animal mtood free. lut wlîen
Iie Ilorme maw lus wouniled master at luie
feet, lie mtoop)ed lhie lîeîd, aîud grîaping witluhi, teordi the lelathlem girie round his waiaî,he Mn off with lîim in bis motutl at fulI gallop.
He tbîîs bore lîim over iiiany a wearv toile
of mountain anîl Plain lîntil his deacrt' home
-8a reaclued; tlîen, having gently laid him

by the aide of Iuia wondering <vife and ehildren,
he felI down dead fron exlîauation!

AIl the trible to wlîich Haaaam belonged <vept
OVer tlie body ot tlie faithful ateed; and more
than fine poct ha, coniemorate,] in anng
lhi?, sagacity and devotion.

Que atiolis.-By wham vas the Caravan
overpowerii?'%vlte asaaled tlime Arabe ?
What --er thcy doing at the tine? Who
<vere' <uceesaful this time? Wbat <va, Fa,
aent the POffleffor of? What did hic lîear
anc niglît? What did he do? What did
lie say tu tlue home? How did lie uet the
hor., free ? îY'lhgt (d. lthe hom do? Where
did he carry hinîî? What did lie <la when
he laid liii down ?

PrOaOurne in syUlabl8:-

pro-ceed'-ing
Da-mnas'-cus
At-tacked'
Cap'-tured

Turk<-ish
horse'-men
for'-lune
prns'.on-ers

I.
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di-vid'-ing
as-ailed'
neigh'ing
fa'-vour-ite
chil'-drcfl
grasp'-ing
gir'-dle
won'-der-ýing

Icath'-crn
fas'-tened
com-pBIi'-iofl
un.whole'-somCe
sa-gc'-ity
bc-longed'
faith'-f ut
de-vo'-tion.

D*wtUo- An Arab and hi8 horse ticre

both captured byA Turkish horsemen. (Mie

Inight the Arab sel hM horse fr46 But when

ha 8aw hie wounded master at hia fret, h. gros ped

with hia teeth th. girele round bis waiUt, carriee

him home in hus mouih, and feU dou'n de"d

from exhausîton.

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

6,

tés

3

Dorsýheureux sous ton chaume;
il vaut mieux qu'un royaume
Et: fsste trompeur.
Loin:des traita de l'envie
Cache, abrite ta vie
Car l'éclat, l'éclat est menteur.

Les trésors, les conquêtes,
Les plaisirs et les fêtes,
ont souvent leur aigreur.
Reste dans ta campagne,
Où la paix t'accmpagne,
Rien, non rien ne vaut ce bonheur.

M.
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Le chant à la petite école

1, chant que nous donnons auîjourd'hui est d'un,. grande simplicité; le premier coupletn'offre pas de diffieulté, il se comprend à la simpîi leue 1 11 le deuxième pemier letchaume et faste auront besoin d'explication, il faudra aussi faire reuxièr plet les rntes
traits... cache, abrite a ie; les traits de l' mandent explication (les attaquesidn loilodxsLe troisième couplet est très simple, emand et e n le attaquedtrjaloux).
et heureus de labitant de la campagne comparé nlet en relief la vie douce tranquile

La mélodie est simple comme les paroles; il fau e haut placés dans les villes.
point et de bien les prolonger de la moitié de leur durée ordinire tenil ya notes surivie d'un
une même syllabe c'est la voyelle de la syllabe < e do ii dQand il y a deux nuotes sur
ta-age... plein-in d'ho-onneur. Il faut bien souter ile so mset nedas repremr upiliet dpear-
syllabe ainsi redoublée. Le tout doit être chanté pas trop aunteunert; n alntit seulementtrès peu la dernière mesure.

Il. NANsOT, Insp. d'école.

Le Congrès de la Langue Française et le Sou des tout petits

Sous ce titre, M. l'abbé L.-A. Groulx, du collège (le Valleyfield, a publié dans Le Devoirdu 2 mars dernier, tun superbe article que nous voludrions pouvoir reproduire en entier."On cherche un moyen d'atteindre tout le nond, dit-il, rle faire entrer la question du fran-çais jusque dans les plus modestes foyers. En est-il un plus s ir lue de faire appel aux enfants?"Et le distingué professeur suggère que ans etaque écol l'instituteur ou l'institutrice orga-nise une petite séance, une féte dle la langue françain. Et cette suggestion il l'a fait d'une façoncharmante en racontant "la fête récente <le la langue française dans la petite école du Trois dnla paroisse de St-G."
La cloche de l'école a sonné à toute volée, et dès 8 heures du soir la salle de classe est remplie.Les enfants sont eniiranpriés et de petits drapeaux tricolores, des Carillons sont piqués surles murn. Le commissaire a pris place à la tribune de l'institutrice, et sur le grand- tableau noirvn peut lire en belles l 'ttres blanches, hautes et droites: 'our la langue de nos mères." Enavant du tableau, un plateau d'argent sur un tabouret, attend les offrandes."La fête commence Au signal de la matresse, les petits saluent cérémonieusement l'as-sistance, puis, evee entrain attaquent r Canada. On chante deux strophes; un autre signalet chacun va prendre place h son puptr. C'est maintenant la correction d'une dictée française,travail confié aux plus fgés. Les bambins lisent l'un après l'autre leur bout de dictée, analysent,expliquent, corrigent, se font corriger, pendant que les petites phrases ailées, faites de verbesdoux, d'adjectifs émues, de substantifs pieux, voltigent sous le toit de l'école et vont faire frisson-ner l'me des parents et les petits drapeaux appendus à la voùte. C'est qu'elles parlent bienles petites phrases:
Ol belle, pure, il noble, 6 délectable langue française! Dieu qui aime les Français et par les.qaels ses desses s'accomplissent, leura mis dans la bouche, en témoignage de leur mission sublime, l

Parler le Plus suave, le plus deux, le plus fia, le plus fort, le plus touchant qui ait jamais chanté sur laerres humaines... Langue claire droite, p e m deulan r
DuGueaclin... Langue pieuse! "Notre Père qui étes aux cieu. cela ne se dit bien qu'enfrançais... O belle, ô pure, ô noble, à délectable langue française. ..

Puis un élève annonce une liste de "mots à bannir": ceal, shed, set track, eafe, etc. Le 46No. est une leçon d'histoire du Canada. 'C'est l'institutrice qui interroge: et, tout de suite,

I.
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lertiitiî l ,tic ls ép;isods iuies, Ile lontg dlétilé tics gloiires.. Ils futrenît loti,-

ii' douiite, il', apath ie, pouiiliit atr inites exhorter à lit lut te, pouilr nouits crier ii' ft ît a%.,e

parle ret rai lai Viejll' Ï'iiia Iéréditîtr
Oni cheint tutt.ýi dei jolies n sonsttiii 'iideitt

'Alit til, Nliî Il.t 'le sotitîiuriri' Prit lit paîroile. Il félicitzt l'inmstittrice et les viLitri

Etvilleil at dil la lectutri', M. le t iIiti~iIet îtiiîi'l quetilqtues lettres, il (lit iîiixpet

l'ttltîîIr ii' iîl fltult Isirit lit l:îtigtii fi'iîiçiscet î'iihi'tialVilts'estiu' 
i'int r ueeIl -l'l lt Il1,

lire satin' p5'iIi. Il leuir ttii'itit le'slt'<'itsii le'uris .i'tt iltttitti' dei P' itttrii et ie, ' lt, i.

incapleslir Ile, bitn apprendire' à l'écolie le douiix parler (îl- leli u ers Il hu len ttirittuila J,

hieni parler lent- lantguei pouEr soI prépitrî'r à lit bieni défendre; et il leur cita l'exemptle deIti ilu

polonisi préfératnt stîliir Ile fouiet îles muattres dl'écoiles pirussienfs plutiit que île trahlir let1itri .1

leur puairie.
l.,iinstititutnice su' leva. ''Nies enifanits, leur dlit-elle' très simplemnent, c'est Il- mii il

dlépose'r voitre offrtande. .1<' vouts l'ai <lit: 1srsouneii ne doiit dlépser plus quttit sout. .% r .

pairents, s'ils l<' jumgent àl propss d'ajoumter àl vttre ollî. Maise votre sou, v'ous le domnetrez il

amoiur, nnest-'e pets., V Cis If' îliîn i'(rez en sîîmîge'itît etailne vous Il- tIL là, le grandl tîthîlî'iît ti Ilr1

îiuî' c'est "I<ar ti lanue Iorii'4 i nsuîcî.
I 'nilderniier signial! lI's toîut-pet itsu se- met tett ,ii file i 't iti pas~ mîilitaire', commentt'fcenIt a tutul, v

devtint h' plateatu d'atrgenît, cenlt catant de' leuîrs voix douces et frêles qu'ils essatient di' u',

énîergiquems ('t sonores comme des clatirons:

ls tir' l'auront Jatniol, jautir (lois)

L'iiiiioi îla Aoî'li4ttiii
Rîuli,ïoNîs ce cri de iudbjimcc:

118 nei l'it uiîroî imiaiîs, Jiiîaaiu!

Lit recette fuît abiondlante et parents et élèves sortirent heureux et plus fiers de cette aigréabitle

soirée. L'institutrice ne fut pas la moins heureuse.

Nous souhaitons qute le beau rêve (le NI. l'atbblé Groulx se réalise en plus d'un entdroit ilait

notre vaste province'.

Ces Abonnemeont-Récompenlses

La diffusion dans nolls collè'ges, couvents, écoles, de la "Visite de Notre-Dame d'Afriquei

aux foîyers canadiens" se poursuit d'une façon sittisfaisante et elle promet des résultats sumhîsîii-

tiels. Déjà, îles centaines de ces Revues s'en vont chaque chaque mois, stimuler l'assiduiité

l'application, la bonni' conduite, le talent île nos élèves. Et ce mouvement modeste, s'il se rutl-

tinille, comme nous l'espérons, rappelera pas ses fruits abondants, la moisson promise au tgraîin

de senevé; nous nus croyons donc justifiables d'y revenir de temps à autres, et de tenir nos lii-

teurs atm courant.
Pour aujoutrd'huîi mentionnons que plustieurs hommes d'affaire et institutions ont géité-

retusement donné l'exemple. Plus tard nous entrerons dans plus de détails, *ces lions frits

méritent d'être connus, Ainsi, uns compagnie d'assurance qui compte à peine trois ou qihtttr

années d'existence et que l'on dit appelée à une grande prospérité, fait distribuer dans nomitîri

d'institutions scolaires et spécialement dans les écoles normales plusieurs centaines de ces ablui-

nements-réfompeniss Elle vient même avec une entente des affaires à notre humble amis.

avec une libéralité qui fait un bel éloge de ceux qui la dirigent, de décider d'offrir dans deumx itlu

écoles, comme prix, intéressant à gagner, un volume illustré, d'une matiè4re considérable et o1é-

gamment relié, Un député de la région dut Saguenay fait distribuer plus de 200' "Revues" chiltir'

M.
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mois dan,,. I..les le l<t o "oi<ite; lier uoItr ' Il. lit région 'I. QuîéIî'î 1I'.i PIltIé Ii"ý Ill

ri îl re t ).,eIl11- i l<îstr<etiins.I 1 1 l' ,1)rj . N fr 51. tltil et (',' r>i<ir ,~ I:îi ~ji-tliii ai

sis I l< , M CI.i I>îl l etir 1 i,', ''e <It a i , t è î't<is' u. l.ioiîii ' '.i<

pls intelligýileplustatios rixtit lati <eA 7<tn' 'trt.tir.t i r, i ité5<tii<Sitl

s'f<iastiqu, NIN[. auis.il ni Loeteo(l,né Pl net Js'<t lqî'in.îilé r'Ift <uswl <' le'i'i I*Ig.' lsr<éPt (Iletang I.vlueux sollats qu i 'lrj t N ii- (lire trî'uiiîis is''î<eit Hitseoi'ell' lit
lur de tor eles i<'t<ravue mi s<îli-liî<n le t souvenréî:tii des t l r,".s frii'n<lit'< lrtiali l'

familles chrétiennes.

PRENIIERES LIEVONS DE C A'rE<1'uIism, par m'i,éIA <i.iissîintaire iigsé-sitin. 1 <<il. i îi-:i2jésus. Prix de l'exemplaire <'«rtonné t) fr. 40>. liij<'o et ('i.' édit 'tirs, 7 [plii<' Saint-Sul<j<'<,
Parisr (Vie).

lesA catéchtismes sont généralement <les réi fil, i Iédîù fi l'usage <les e'nfants <'hréi'tj<',NI. Davot a modifié totalement lat mnéthodle et le' plan oîrdinîaires de.s <'îeîsîe.Il l<îi a par<i,nécessaire d'aller <l<î connu à l'inconu, dili natutrel atu suîrnaîturel, piartant de< l'hommî,ie poulr remnon-ter à Dieu, parlant (Iv'e dlevoirs et des fauttes avaînt <le parle'r <Ile lat Rlédemption, racontanît l'histoirede Jésus avant de traiter de la doctrine et de lit vie <'tîrétiennîe. .Xi«j conîçtu, c.' noutveau Caié-chisne à l'image des enafantls aidera le prétre<dans l'Sutvre ai dliffic'ile< ('t< Cté<'lis<î< des pe'tits, appeléspar la bonté de Notre Saint Père le Pape Pie X A faire, pluîs jeîunes leur Première Coîiimmunion.

HiSTOiRE tE FRANcE à l'usage <le l'enseignemnitt primîaire et seceon<l<ire, par Mgr AlfredIIEAUDILLART, recteur de l'Institut c'athtolique dg, Paris. 1 vol. in-16, cartonné, avec nomhretîseýsillustrations. PrixA' fr. (10. into et Cie, édliteuîrs, 7, plare Maint,4ulpice, Paris (Vie).Comme l'expose dans la préface l'éminent auteurîlev<e C'ours, (eset Ili présente, Prise' des »iatiu'lsscrolir. qui l'a décidé, malgré la surcharge de ses occupations <le touttes sortes, à en entrepren<lrelit publication. Il convient de le remercier d'av'oir cédé aux pressants appels qui lui venaient,à ce sujet, de tous côtés. Ce qu'il nous apporte', c'est le. résultat sincère d'une vie consacréedepuis vingt-six années à enseigner l'histoire. ('e résultat est mis ici à la portée des jeunes intel-ligenres. On a adopté le mode de "présentation" des ouvrages les plus justement réputés aupoint de vue pédagogique: questionnaires, résumés, tableaux chronologiquesl, lexique des motstechniques; les cartes ont été multipliées. L'illustration très abondante ne donne rien à la fan-taisie, mais est tout à fait documentaire. Nous ne croyons pas qu'aucun ouvrage élémentaireprésente un pareil ensemble.. Nous sommes heureux <le constater que l'exécution matérielle<le ce cours correspond à la haute valeur du texte auquel le nom de l'auteur nous dispense de'dlécerner des éloges qui seraient tout à fait superflus.

r
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QUELQUES RUvREs ET QUELQUES OUvRIERs, par Etienne Lamy, de l'Académie françai.
1 vol. in-16. Prix: 3 fr. 50. Bloud et Cie éditeurs, 7, place Saint-Sulpice, Paris (VIè).

Nul écrivain de ce temps n'est sans doute aussi sévère critique de lui-même que M. Etiemr

Lamy. Du moins doit-on le penser lorsqu'on constate que, des innombrables articles, discor

études historiques et littéraires qui ont rempli sa carrière d'orateur politique, de journalj..t,
de directeur de Revue, il n'avait point songé jusqu'à ce jour à composer la moindre gerbe. Au i

faut-il remercier ceux de ses amis et l'éditeur avisé qui l'ont décidé à publier le présent recueil

Il plaira surtout, cela est certain, aux catholiques, qui aimeront à y retrouver, à côté des artielIs

chaleureux et vivants où l'auteur retrace les efforts de "quelque ouvres" et de "quelques ouvrierý

qui leur sont particulièrement chers, l'étude plus ample et quasi-prophétique qu'il consacrur,

dès 1889, au problème de le Séparation des Eglises et l'Etat. A les lire aujourd'hui, ces paps,
comme celles où 'M. Lamy définit "le devoir publie de la jeunesse contemporaine", comme celles,
d'ailleurs fameuses, où il flétrit "la politique de l'argent", semblent toujours définitives et irr.-

formables. Précieux par sa valeur historiques et documentaire, ce volume ne l'est pas m'oiri

par la perfection de la forme. Les partisans de la culture classique se réjouiront à la lecture d'un

ouvrage où tant de pages pourraient être proposées comme des modèles de la plus pure pro-

française.

LE "MIscELLANEoRUM LIBER", OU LES MIssioNs DU SAGUENAY AU 18è sIECLE, par l'abbé

V.-A. Huard. Brochure in-8è de 26 pages. Québec, 1912. En vente chez l'auteur, à l'Arche-

vêché de Québec. L'exemplaire: 25 ets. franco.
C'est une étude très captivante sur un précieux document historique, "un témoin des temps

héroiques du Canada."

Formation nationale à l'École primaire.

(Conférence de M. l'abbé Elie-J. Auclair, de l'archevêché de Montréal, docteur en théologie et en

droit canonique, profsseur à l'Université Lavai et à l'Ecole d'Enseignement supérieur des Jeunes

Filles, Secrétaire de Rédaction à la REvrE CANADIENNE.)

Mesdames les institutrices de Montréal,

Je ne vous cache pas que je suis particulièrement honoré et tout réjoui de parler ici ce soir

et de parler à vous et pour vous.
Il y a dix-huit ans, par une belle soirée de septembre de l'année 1894, me trouvant en gondole

sur le Grand Canial de Venise avec tout un groupe de voyageurs canadiens, j'écoutai longtemps,

cependant que la vague venue de l'Adriatique nous berçait doucement,une femme d'esprit cultivé

et de coeur délicat me parler précisément du double sujet dont on m'a demandé de vous entrete-

nir ce soir-eest-à-dire d'enseignement primaire et de culture patriotique canadienne. Elle me

disait ce qu'il faut d'efforts soutenus pour être à la hauteur de cette belle vocation qui est la vôtre,

Mesdames. Et certes, mon interlocutrice d'alors pouvait parler d'expérience. Vous en convien-

(1) Conférence donnée aux Institutrices de Montréal, réunies en convention, à l'Aca-

démie Marchand, le 19 janvier, 1912. L'auteur s'est placé au seul point de vue de la formation
nationale française des petits Canadiens. Il voulait ainsi circonscrire son sujet et le limiter.

Qu'on lui permette de noter Ici que la formation nationale de nos "primaires" suppose aussi la

connaissance de l'anglais et le respect des institutions anglaises. Notre Canada ne se borne pas
à la province de Québee...... Mais, on le constate aisément, notre histoire canadienne et nos

lettres canadiennes-que l'auteur recommande avec insistance-rendent toujours hommage à

ce loyalisme intelligent qui nous fait dire à tout venant que si la France-la vraie I-garde notre

coeur, Albion a notre foi pour toujours.-Note de l'auteur.-ELiE-J. AUCLAma.

I.
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drez vous-mêmes, quand je vous aurai dit que cette charmante causeuse n'était autre que Madame
Marchand, la femme remarquable, dont l'école académique où nous sommes réunis garde le nomà l'histoire.-"Ce rôle de l'institutrice, me disait-elle équivalemment, est celui d'une secondemère. Le grand moyen de réussir dans l'enseignement primaire, c'est d'aimer les enfants. Certes,ajoutait-elle, je goûte profondément le charme de cette splendide nuit vénitienne, et j'emporteraIde mon voyage à travers la France et l'Italie de vivifiants souvenirs, mais il ne me feront pasoublier, ils ne me feront que mieux aimer ma tâche et mon pays. Si vous saviez, monsieur l'abbé,me disait-elle encore, combien c'est captivant de travailler sur les jeunes cours et de leur faireaimer la patrie. C'est si doux de se sentir fils de notre race, et de pénétrer les autres de ce senti-ment.

Madame Marchand avait raison. Je ne sais pas de plus honorable tâche que celle d'éleverdes ames; je n'en sais pas de plus douce que celle de leur faire aimer la patrie, son histoire, seslégendes, ses lettres et son parler. C'est à ce grand Suvre que vous avez voué votre vie, Mes-dames. On ne peut trop vous en féliciter. Pour la noble carrière de l'enseignement, vous avezrenoncé peut-être à beaucoup de joies, aux joies du foyer, par exemple ...... Et votre sacrifice,je le sais, est loin souvent d'être apprécié à son mérite. Mais la patrie compte sur vous et Dieuvous voit. Il suffit. L'honneur est assez grand. Dussiez-vous coiffer jusqu'au troisième frisonle bonnet de Sainte Catherine, si c'est votre vocation-ce qui ne veut pas dire que ce soit là lavocation de toutes les institutrices, oh ! non-laissez s'égarer les esprits superficiels, laissez sourireles pédants et les imbéciles: la vieille fille n'est pas un être anormal, il est stupide de ne pas com-prendre souvent son courage et son dévouement.
Je ne résiste pas au plaisir de vous citer en guise de préambule, une fort belle page du PèreVan Tricht,le célèbre conférencier belge de la fin (lu dernier siècle. "L'on se permet parfois,disait-il,de sourire de la vieille fille .... comme de la belle-mère; mais l'on devrait rougir de ce mouve-ment égoiste et méchant ...... Je les vois passer devant moi toutes celles que j'ai connues depuismon enfance, chères ombres, flottant dans la buée des lointains souvenirs ...... Je les voissouriantes sous un voile léger de mélancolie, très doucement résignées, gaîment résignées, fièreset joyeuses d'une liberté que même une chaine d'or n'entrave pas, répandant sur toutes les dou-leurs et sur toutes les souffrances l'amour de leur cœur resté vacant. .. .. .". Puis, précisant Sesî

souvenirs, le célèbre Père parlait avec émotion (le la première vieille fille qu'il connut, c'était samaltresse d'école.... "Il y a cinquante ans de cela, disait-il. Elle était de fort petit monde, avaitélevé ses deux sours cadettes, les avait mariées.... et pour cela s'était faite institutrice. C'estd'elle que je sais mes prières, et je la vois encore, en bonnet blanc, à la fenêtre de sa petite maison,
tricotant, tricotant sans cesse, saluant d'un bon sourire les gens qui passaient, plus souvent regar-dant d'un oil déjà fatigué le chevet de la vieille église de Pamale.... J'avais trois ans, quandje vis Marie-Barbe (c'était son nom). . ... Plus tard je rencontrai un savant plus vieux que moide vingt ans.... Comine r i, c'était de Marie-Barbe qu'il avait su ses prières.... J'étaisdéjà vieux quand elle cessa d'enseigner les petits enfants pour aller dormir au cimetière" Etle Père Van Tricht ajoutait pieusement......: "Oh 1 les générations qui ont passé devant elle.
Ohi toutes les petites mains qu'elle a jointes. Oh ! toutes les petites lèvres, d'où elle a fait tomberle premier "Notre Père" ....

Mesdames, en lisant cette page émue, que je résume trop, mais qui est si belle dans sa si-plicité, je pensais, pour ne pas parler de nos chères religieuses enseignantes, à nos dévouées mai-
tresses d'école du Canada français, à nos Madame Marchard et à vos Mlle Labelle. Honneur àelles toutes ! C'est à cause d'elles et par elles que la foi au Christ et le verbe de France ne meu-rent pas et ne mourront jamais sur nos lèvres et dans nos cours.!

Mais, cela suppose évidemment, que nos institutrices soient à la hauteur de leur vocationet de leur tache. Vous l'êtes, Mesdames, j'en suis sûr. Voulez-vous me permettre cependant,de vous exposer comment, à mon avis, il faut entendre votre devoir sur un point donné, celui dela note nationale à cultiver dans l'enseignement du doux parler de France, même chez les toutpetits, à plus forte raison chez ceux qui grandissent.
Les avantages économiques et la jouissance matérielle de l'or ne suffisent pas, Mesdames,à faire la grandeur d'unpays. Il y a, comme disait ai bien M.-Melchior de Vogué, "tout un ordre
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soirs' dlélttî oit nntetr ati\ tifztiit' et Jeux jeuntes. tele. mie instructiont qui coit, (ii véërîte.

lier tonali à mlaltt îieux't péntrert''t ntr e ett'.eigioitii'lt , leý primiaire et Il, i -ct'etiti . I.

<'s'.'.li pays, àt la' trempîilir daîvatage de totis le'. soutvenir.. (Il toutes. les. esptéranes,' de,fmi

le, amtins oit', toutt '. le'. réalité'. lie ntre hi'.toîire.. . Il nte faunt lia'., <lit eneit te trè'. toi il

Inéii écrivalit, que ait' ('t'liet".îîjpreiinent l'hiîstoire et la géograîphite commne s'ils. étaiet i -pv<' i

i :ttrolx<t-n',tet, datns Erlt' îl iit'. lnîtçaî-,; il-. le'. tdoivent pltôt éttudie'r tomme-t' ils. etaut-ii

(le petit'. Ainéritaîn'.. et. dlans l'Amnériqtue, lie petit'. Canoadie'n. ... Aur liteu d'exercer 1<",, lauu

té'. de nos élèves.. j'ajotute méritne dle nu'. petit'. élève'. primutire'., str de'. olbjets quii l'eutourtit'î

sur dles. souvenirs. et de'. légendes dîi pays, uot %,a trop '.outvent ceht'tler d(leu'. de'. retîtîl'. il-r

1 ii)'itittnfrtiçii (et noaipas caiai',îaiile t(lit u1' at''' e leur'. narrat ions otu de leturest it

essais. ! Il '.erait mieti'î--ulit toujours MI. ltoy--d'apprenli'e ntix enfants àe regarder et à vir.

pui'. à décrire lte. paysaige'. îjti s'étendent soutts leurs yetux, à raeonter ces. vieux récits où chuz tiJîu.

le merveilleux se mêle àr la réalité et sotllicite si vivement le'. jeune'. imagination'., à faire r<jc

qîuelques scènes histtriques, à célébirer quelque héro'. dttnt s'honore la ptatrie" Enfin, M'îaii-

laissez-niai dlire en plus <tie, notre' parler, notre suave et pittoresque parler franoçais (Ili ('îia:.

abionde de jolis mots, inconnus à Paris, de notre terroir à nous, que nos enfants eonnais.sent pur

la plupart, qu'ils défigurent petit-être tin peu, ce que nous pouvons reetifier, mai'. qui restlent pîleins.

de charme en etix-émiues et surtout pour nus. De ces mots, il en est qui ne sont pas assez comtitli

Il convient de les faire connaître dans la mesure du possible et avec la gradation qui s'iilpo'..

nos chers petits écoiier'. de l'enseignement primaire.

"Pareille àl'hirondelledles Mille-les-a dit fort gentiment à la muse canadienne un critiqilt.

français distingué, M. Chiarles AI) der Halden,-pareille à l'hirondelle îles Mille-îles, ne chuereti,.

pas les lointains pays. Ne te promène pas en Espagne, en Italie, en Egypte. Air Glange, péêi

le Saint-Laurent... dis-nous les splendides paysages du pays natal, fais chanter leÜne îlf' te.

compatriotes. Tu pourras en tirer les éternels accents de l'âme humaine .... Mais laisse li,.

chiffons qui sortent de nos magasins de nouveautés, les oripeaux fripés dont nos marchandies -â In

toilette ite veulent plus, et va, canadienne aux jolis yeux doux, va boire à la claire fontaine."

Pour boire et faire boire à la claire fontaine, Mesldames, les canadiennes aux jolis yeux dux

que vous êtes, doivent tendre à toujours; canadianiser de mieux en mieux, avec mesure sans doîiute

mais résolument, leur ensteignement de l'histoire, par exemple, de la littéraiture et du parler. \'(tir

allez me permettre d'insister sur ces trois points, en mêlant aux préceptes quelques exemple.

Le programme d'études du Conseil de l'instruction publique, au chapitre de l'histoire filr

Canada, remarque très justement qu'on n'enseigne pas sans doute déjà l'histoire aux tout petit,

qui apprennent à lire, mais qu'on ne risque rien à leur conter des histoires vraies, au lieu de' i.

tes <le croquemitaine. Les enfants aiment tant les histoires ! Et nous en avons qui sont merveil-

leuses tout simplement. Le bon moyen, c'est (le comparer les faits d'autrefois avec ce qui se

passe à présent autour de nous.

A la page 16 de la Grammaire enfantinîe de Claue Augê-revisée pour le Canada par NI.

l'abbé Adélard Desrosiers, je trouve comme thème de lecture et de copie, une petite note sitr lem

Saure gesdu Canmuada, de forme très simple et très mnette. Je la lis posment aux enfants: "A l'itrri-

vée de Jacques Cartier au Canada, notre pays était couvert d'immnenss forêts. Les habitatIt'.

appelés indiens ou sauvages, étaient des hommes grands, bien faite, robustes. Ils avaient le

teint cuivré, les cheveux noirs et plats. Ils portaient des habita de peaux de bêtes. Ils voîya.

geaient en canots d'écorce. Ils aimaient les jeux et les combats, et partageaient presque tout leur

M.
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turels toujours. Pas de midi à quatorze heures ! Faisons parler, faisons écrire, simplement i tout

naturellement. 
qui 

Voulez-vou< un exemple. Je l'emprunte à l'un de nos maîtres assurément des plus distii - dési.

gu , à l'actif, intelligent et si patriote directeur de l'importante et pratique revue menstiv . offr

qui s'appCele 'Ens -iguement prinaire, à M. Magnan, aujourd'hui Inspecteur général des er k mar

primaires dans notre province. En parcourant les compositions des élèves du cours supernr M

d'une école normale, racontait-il dans la très belle conférence qu'il donnait, il y a un an presj f

jour pour jour-le 22 janvier, 1911, à la séance publique de la Société du Parler français, à Qub trot

je fus heureux de trouver ce beau sujet: Le premier semeur de blé au Canada. Le maître av dan

pour guider ses élèves, indiqué cette donnée: "Un soir de la fin de juin, 1626, Louis Hébert que

pharmacien de Paris devenu le premier habitant du Canada-rêve en contemplant sa terre i un

du ciel, puis il entre au logis." Quel beau sujet pour une petite narration, pas prétefhtieu.e 111 ou 4

tout. Vos élèves primaires du cours moyen et du cours supérieur peuvent le traiter, chacun sa dire

leurs moyens. ls savent déjà dans ses grandes lignes l'histoire de notre pays, de sa fondatioi Bu

Ils connaissent Louis Hébert, le premier colon. La mattresse aura soin de leur rappeler que bud

premier habitant a fait souche au pays, que sa postérité comme celle d'Abraham est prodigieuse. dan

Les enfants des villes savent peut-être moins ce que c'est qu'un champ de blé que ceux des cana- vou

pagnes, et encore? Il y a là tout ce qu'il faut pour un joli récit, ému autant que naturel. Apris ce i
avoir lu, annoté et corrigé les travaux de ses élèves, le mattre ou la mattresse, pourrait, comm à le

celui des élèves d'école normale dont parlait M. Magnan, traiter le sujet et en faire un modèle faut

que les enfants goûteraient, soyez-en sûres. Ecoutez ce que cite M. l'Inspecteur général: 'C'était ou
un soir de la fin de juin 1626, et cela se passait sur le promontoire de Québec, Louis Hébert, ase,

sous un érable, contemplait son domaine. Aux limites de ce coin de terre, vers le sud, la granue pou

futaie de frênes, d'érables et d'ormes se drape d'une frondaison renaissante. A l'est, au flane pout

du cap Diamant, à la hampe du Fort Saint-Louis, flotte le drapeau fleurdelisé. A l'ouest, sur la fort

pente qui s'incline vers la rivière Saint-Charles, le monastère des Récollets dresse son clocher que le reu

coq gaulois surmonte. Près de la falaise, au nord, il est une maison de pierre: c'est le cher foyer véri

-de Louis Hébert. Et le domaine, que tant de choses, douces et belles, entourent, ne manque pas ei

de poésie. Le blé en herbe forme une pelouse abondante, trouée ça et là par des souches, restes ca

calcinés de l'antique forêt. Ce champ où le blé se lève, ce drapeau national, ce clocher de chà

l maison de Dieu, ce foyer de paix, sous la belle lumière du ciel. ... c'est toute la vte, toute la

pensée et toute laffection du premier habitant de la Nouvelle-France. Hébert s'agenouille,

son regard. s'élève jusqu'à Dieu I Oh 1 s'il eût connu les secrets de l'avenir l S'il eût vu e race-

se multiplier, l'un de ses descendants s'asseoir sur le siège épiscopal de Québec et devenir le prc- de i

mier cardinal canadien I La terre du bon blé, il le pressentait, serait aussi le sol du froment sacré, -c

de la parole de Dieu et du tabernacle eucharistique 1 Quelle vision.... A ce moment la nuit

tombait à l'horizon de Québec, et l'une après l'autre les étoiles s'allumaient.. Respirant la Pa?

brise du soir, chargée des arômes du blé en herbe.... l'me occupée de bonheurs rêvés et de prières qui

reconnaissantes, l'Abraham de la Nouvelle-France rentrait dans son foyer." Après tout, c'est Més

très simple, ce tableau, Mesdames. Je ne jurerais pas que tous les enfants du cours supérieur et

même tous Ics maltres et toutes les maîtresses pourraient l'écrire d'une façona aussi gracieuse. iton

Mais quel beau thème. Et notre histoire et pleine de ces choses douces et bonnes à sentir, à le p

goûter, à aimer et à faire aimer !

Voilà pour l'enseignement de l'histoire et de la littérature. Il n'en va pas autrement, Mes- mai

dames, quand on le veut, et on le doit vouloir, pour l'enseignement du perler, du parler français da

du Canada. Car nous avons notre parler à nous, nos mots à nous, qui sont certes de génie frau- dea

çpis et de source française, mais qui n'en sont pas moins nés au Canada, ou qui ont pris au paiys des

un sent particulier. Nous devons les connaître ces mots, les garder et les conserver. Et pour luti

cela, évidemment, il faut les parler et les faire parler, les écrire et les faire écrire. Ne craignez as, serc

en nous canadianisant avec à propos et mesure, nous ne romperons pas avoc la saine et vraie qra- puei

dition française. "Sans doute, disait dans une conférence qu'il donnait à l'Université Lavai de que

Montréal, le 27 avril 1910, M. Adjutor Rivard, le plus csnadien de nos lettrés, "sans doute la cét

langue française n'a pas besoin de nos mots populaires pour dire les choses de France; mais a-t-els de
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tout ce qu'il faut pour exprimer notre âme, notre pays ? Il y a vraiment des choses chez nous
qui ne sont pas de France, et, pour les dire, des mots canadiens que la langue française ne connait
pas ...... Et puis, n'est-ce pas un luxe légitime pour une langue que d'avoir deux termes pour
désigner une même chose, des mots de change, comme disait Ronsard? Si l'anglais, par exemple,
offre tant de ressources à la poésie, c'est grâce aux nombreux doublet, de son vocabulaire. Pour W
marquer ces nuances délicates qui font le charme et la précision du discours, combien de mots
franco-canadiens, pittoresques et pleins de sens, nous pourrions emnployer."

Ces mots franco-canadiens, pittoresques et pleins de sens, nulle part, Me'.dames, vous ne les
trouverez mieux présentés et mieux agencés que sous la plume du même M. Rivard ou encore
dans les écrits de ses confrères de la célèbre Société du Parler français, fondée à Québec il y a quel-
que dix ans--qui a son bulletin mensuel à la portée de tous et qui joue chez nous, comme l'a dit
un publiciste français (M. Lionnet), le rôle "d'une Académie française essentiellement militante"
ou encore "d'un concile permanent qui poursuit sans cesse l'extermination de l'hérésie", c'est-à-
dire de l'anglicisme et de toutes les impropriétés de langage. Si vous n'êtes pas abonnés au
Bulletin du Parlerfrançais, Mesdames, je ne puis trop vous encourager à prélever sur votre modeste
budget les frais de cet abonnement. Espérons même que le Gouvernement, qui me parait entré
dans la voie des utiles réformes scolaires, vous fera adresser un jour à chacune d'entre
vous ce Bulletin en même temps que celui de l'Enseignemnt primaire. Une fois que vous aurez
ce Bulletin en mains, étudiez son lexique canadien-français. Les compilateurs en sont rendus
à la lettre C. D'ailleurs, l'ouvrage terminé sera sûrement publié en volume. Ce volume, il
faudra l'avoir sur votre bureau, entre le dictionnaire français et le dictionnaire anglais, et ai vous
voulez bien, après le dictionnaire français mais avant le dictionnaire anglais 1

En présentant M. Rivard à l'auditoire de l'Université Laval, il y a deux ans (27 avril 1910)
pour la conférence dont j'ai parlé, votre intelligent et si actif aumônier, M. l'abbé Perrier, disait
fort justement de l'ouvre du Parler français: "Etudier la langue que nous parlons et celle que nous
écrivons; en rechercher les origines, la transformation et la valeur; par le langage des foules et
celui des écrivains, révéler toute l'dme canadienne; analyser pour cela le vocabulaire du pays;
vérifier les titres des locutions populaires; faire la chasse à l'anglicisme; dresser en un mot le
exique canadien-français. ... Voilà une ouvre qui est digne de sympathie et d'admiration;

car nous avons des devoirs envers notre langue, l'intégrité de l'esprit français doit vous être aussi
chère que celle du territoire." Comme d'habitude, M. votre aumônier parlait d'or.

Et bientôt après, M. Rivard nous faisait sentir, avec infiniment de charme et d'à propos,
combien les mots franco-canadiens, beaucoup de mots franco-canadiens, ont de pittoresque et
de sens. Il nous en citait "tout une tralée", que nous applaudissions avec entrain: éplucheue,

aque, char, claque, corvée, calèche, carriole, poudrerie.... et tant d'autres I "La vérité-a t-il
-c'est que l'habitant canadien en capot d'étoffe du pays fait encore figure avenante à côté du
paysans français en limousine. Nous parlons des vieux mots qui furent très français, d'autres
qui pour être patois n'en ont pas moins bon air, d'autres enfin qui, pour nous être propres, n'en
méritent pas ches nous le droit de cité."

Dans la page si savoureusement canadienne qu'il a écrite un jour sur le poêle canadien, notre
bon gros poêle chauffé au bois, que tout le monde connaît, le même M. Rivard a finement utilisé
le procédé des mots canadiens. Je veux vous en citer un passage.

"A la brunante, les voisins viennent fumer; ils arrivent tout enneigés, et le poêle réjouit leurs
mains gourdes. Quand ils sont tous groupés devant sa porte, et qu'ils allument à la ronde, il
aime, le poêle des habitants, qu'on s'entretienne autour de lui de la terre fermée par les froide
d'automne, des bâtiments qu'on répare, du train de la ferme, des travaux monotones de l'hiver,
des bêtes qu'on soigne, des blés en grange, de la sucrerie qu'on entaillera, des hasarda de la moisson
future ..... Il faisait presque jour, la nuit de Noël, dans la tasserie, c'est signe que les blés
serontclairauds, l'été qui vient.... L'année dernière, les ajets l'avaient dit, et il y en eut à
pleines clôtures. ... Au printemps, on engagera Pierre-à-Grégoire; il laboure une beauté mieux
que les autres et prend plus de mie.... On fera de l'abatis au sorouest de la rochière, de l'autre
cté du grand brûlé.... Joseph-à-François va à la ville demain, prendre une consulte: il a envie
de déchanger de cheval; il a pour son dira que celui qu'il a eu du maquignon n'est pas assez amain

I.
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*. ... Les petits gars ont pris deux lièvres [lu collet, hier; c'est mîatin, potur les lièvres.. Lu

borîdée de eî' soir al presque ahîrié les balises; va falloir se lever, demain, avec lit barri, du jour, poure

ouvrir lis ceinis avant que' IL grand-voyî'r pascie, pare. <lue s'il s'adhonnait à~ venir par ici dirés

le mtatini, ou paîyerait sclreiihiit l'amtende . Iln i's pas guère aîventant, Ile grand-voyer; pourî

titi cahot, poutitiu liane de( neige, il nous fait des misères. Pourtant, y en. a ben nmanque, ie

calcuts, dans sa part le route, à lui. Et puis, boit sang ! quandIL lion Dieu fait neiger, je pouivonîs

p>as lis iiiipeber, le.. biancs îliteie ! ..

poê atle est sévère, miais il pe'rmiet qutoni s'auluse. Il a vîtl plus d'unie ciais.

li(COttîI)tîgllté il' Sa voix graV'e tiltS d'une. chlantsont, entendîu lis ineîilleqirs viîilinneuix de( l it ri.isî,

't pluisieurts, quti maiiintetnant 5otIt ispartus, onit de(vanUt liii bt t les ailes dei pigeoni voiiniv i'tc

'.avitt lias I..faire les jeuinesse's t l'autjiirtl'lii. C 'est lits la piècei qu'il lialite quie se dlonnient les

v'eîllé., 'itver, l'el les beaux i'iittux disent à tot-r le rôle leurs littiires, si- relanîcent, o

licet il c se rat proclii'tt ce ti'c>.I tias. c.(Iitileî parfois titi coin , le l'iût ci, des 'onîtes et. l'air quî'ils ett i-

idet, ttias dles récits îile choses tîr ce.i., v raies histouire's (Ile lîips-ga'Oix, ile feîix-fîillet's citi

mnorts qu.i re'viennti uit, miieux. entcoreî, le, traits (lotiit lit leon sailutaîire' perpétuîe la foi vivi.,

l'eslirit iliiétiii, lit sainet iiîrtlî it le boii senis pautriotiqueiî ii, nos pasas Et la langue îtti ct]

puarle' autour II tht ýl( llo'le tie tiît i parler miièvre ou coirrompuii ili's Villes; c'est lit langui' rud iili 1

franche, hiéritéte îles anîcêtre,,it hlui les mouîts "lne sont guère qjue dît sens.''

I..î~'' s 'ttiieiauossi. Il viol quioni tarle souvent tic's aïeux, qui les uns après les att n

ot à l'acc'outîumiée. tiré leur tiiielii levant sit porte, et donît il a éclaîiré de( la mième lueur les 'isa-

eis ltiintis hi iltre fîtijoii'itt lts dis aîncienis, e't (lotit le front déjà stargenite vîtl s l-ý

t îiiiss letur ressenilile. (Cloiei iix, ILa nuit venue', et les voisins partis dans la neige, il s'ageuoitili

le, auvec. lit femmine <'t les etnfants, danîs la bonine chaleur qpui raîyonneiî, sotus le vieux Christ pendui à

laitmuratille'; e't le pole, qui se soiuvient, inéle sa voix famtilière à la prière du soir.

"Puiis la mairmaitille gagne les lits à baldaqutin. la lampile s'éteint... Quelque tempsll

enciore, titui eliotteinent si. fait enitendre': à la porte du poéle, dans l'obuscurité, le père, sa itl-

nière pipe tîtx dents, la mère', soit chapelet enciore aux doîigts, se parlent IL vouix basse, lentemnt,

Isý chioses qute l'culî aime à sie lire seuîl à s;eul et qu'il est auissi bonii qui' li's infants ne sachent poit:

soumve'nirs int is, e.,pars 'ointins, crintes partagés. ý.. Dehors le vent a cessé, tout est

i'altne. Lue poiêle niiirmître plus doiuicemnent, seul témoin îles coinfidencies île ses mnattres. I.'heîîre

gtlise, discrète, sur les deutx tètes rappirochlées, et tombe dlans l'éternité sans pîresque faire sentir

Soit IlLisag(. Et lietr etien se prolonuge, dotu ît grave, dans la nîuit..

"Enftn, les viiixsi'taisent. T1ouit repîlse. '4î'ul, h' poéle murmure encore; lit lueur hie son cril

i hi'iiii-elIos éc'lairea vaguementi'tt lis choie's et, se joli' sur lat muiiraille'; tu-.li"esis (it toit, la fumée mte i

blanciihe e't i roiieî, ait clatir îlesý étojiles. Le' poêle veille surî lii miaison (tti dort."'

D)onci, i'lit IL's 'lhtistoire' c'anadienne', caics uni fittériîtire canatdie'nnei et dans tuie

laînguei i'lailiti, Voiilà c'e qu'il 'onv ienit qui. vous ayiî'z soucîi tutjours dl'enseigner ài vus 'nfatutt.

Il fauît lîviir surii hi outre 1iarhttri, t, dit Litt ré, î'îr niibhîssi' oblige'. Noleisse oligei'. .. . Quit

joli mttîî Mîsliti',ît conueti il vus appitartient! Ca'tr vios. "ti's chezî' tnous, apîrès e't avis' i.

U'rsutlines, niois 
4iitrs dle lu.t Contgrégtioin 't lus auitre's, ntte oubli' phlanhiîge' il'' notre' élite nititiaul;l.

Volt., faites iSiuvre' etu'l'' til , onîu a I i'i lc its, ce -oiil lis idlées î 1îîi mtènent le mtonde. 'i ui

éti's illes il' F'rance'i, et 'enitcore tuit' nobilesse' qui grandîit à nîîî'suti qjui'on la r.'sstittiii\

Voits, ajouîtez à î'i'li, Nli:tti" l'e-t re caadhintnes, lt ceîla aussi, il ne finit pas h'îîîlier, c'est cllei

1-:1'si' ut . fisîî lhuir, rcéîîétîtit I.' liait deh îîr llilen, qui' j'ai dhéjà cité, jie résuimrai, M--

dt t outît 'ei. y.îî je out at lit à dîîîî liictiiiri', ihi' fltîéruitiri' etî du patrler laiti très siiiiill
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